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APRES BP C A N A D A , TEXACO ET IMPERIAL OIL 

Gulf ferme sa raffinerie 
• 450 MISES À PIED, ET UN TOTAL DE 1650 EN DEUX ANS 
j~1 Ce qui n ' é ta i t q u ' u n e r u m e u r depu i s 
^ p lus ieurs s e m a i n e s es t devenu r éa l i t é 
h ier q u a n d la c o m p a g n i e pé t ro l i è r e Gulf 
C a n a d a a annoncé la f e r m e t u r e , d a n s deux 

F R A N Ç O I S B E R C E R  

mois , de sa ra f f iner ie de M o n t r é a l - E s t . 
Les 150 e m p l o y é s de !a r a f f ine r i e dev ron t 
se r é s i g n e r au c h ô m a g e dès la p r e m i e r e 
s e m a i n e d e n o v e m b r e . 

Cet te f e r m e t u r e po r t e un d u r coup à l'in­
dus t r i e déjà c h a n c e l a n t e du r a f f inage du 
pé t ro le dans la région de M o n t r é a l . E n 
1983, t rois ra f f iner ies ava ien t f e r m é leurs 
por tes , soit cel les de B P C a n a d a , T e x a c o et 
Imper i a l Oil. En deux a n s , l ' a b a n d o n de 
q u a t r e ra f f iner ies a u r a e n t r a î n é la pe r t e 
de 1 650 emplo is d i r e c t s . 

L ' i ndus t r i e m o n t r é a l a i s e du raffinage 
pé t ro l ie r est m a i n t e n a n t r édu i t e â deux 
us ines s e u l e m e n t , cel les de P e t r o - C a n a d a 

et de Shell Canada . Ail leurs au Québec , 
seule la f i rme b r i t ann ique Ultramar ex­
p lo i t e u n e r a f f i n e r i e à S a i n t H o m u a l d . 
L ' indus t r i e québéco i se du ra f f inage possè­
de m a i n t e n a n t , a p r è s la f e r m e t u r e des ins­
ta l la t ions de Gulf en n o v e m b r e , la moi t i é 
de la c a p a c i t é de product ion qu 'e l l e ava i t il 
y a deux a n s ( c a p a c i t é to ta le de 310 000 ba­
rils p a r j ou r , c o m p a r a t i v e m e n t à K30 000 
bar i l s en 1983). 

Gulf exp l ique son ges t e p a r « la baisse 

cont inue de la d e m a n d e de produi t s pétro­
l iers, la s u r c a p a c i t é de raf f inage qui ex i s t e 
a c tue l l emen t dans l 'est du pays et la dispo­
nibili té a c c r u e de produits i m p o r t é s moins 
coûteux ». 

La ba i s se d e la d e m a n d e de produi t s pé­
t ro l ie rs , au Québec , a é té de 9 p . cent au 
cours des six p r e m i e r s mois de 1985. pour 
l ' en semble de l ' industr ie pé t ro l iè re , selon 

voir GULF en A 2 

CKOI, LA STA v TROISIÈME ASSEMBLEE 
RÉGIONALE DU PQ 
Pauline Marois 
aborde la question 
nationale de front 
S 0 HULL — M ê m e s'il é ta i t 
™ d a n s la région qu 'on dit le 
fief des o r thodoxes et m ê m e s'il 
a é t é invité a le fa i re p a r M. Guy 
B e r t r a n d , qui pa r l a i t j u s t e a v a n t 

M A R I O R O Y e t 
L O U I S F A L A R D E A U 

lui. le c a n d i d a t favori d a n s la 
cour se à la success ion de René 
Lévesque , Pierre M a r c Johnson, 
n 'a p a r l é ni d e s o u v e r a i n e t é , ni 
de l'adhésion du Quebec ii la 
const i tu t ion c a n a d i e n n e . 

D e r n i è r e à p r e n d r e la pa ro le . 
Pau l i ne Maro i s a pour sa p a r t 
a b o r d e la ques t ion na t iona le de 
front, se s o u m e t t a n t ainsi à ce 
que ses p a r t i s a n s — p a r m i les­

quels se t rouvent un bon n o m b r e 
d ' o r t h o d o x e s — a t t e n d a i e n t 
d 'e l le . 

« Si le g o u v e r n e m e n t doit v iv re 
a v e c le présent , le p a r t i , lui, doit 
p r é p a r e r et p r é s e r v e r l ' aven i r . 
E n ex igean t la r e c o n n a i s s a n c e 
du peup le québécois c o m m e un 
peuple dist inct , nous p r é s e r v e ­
rons no t re droit a d i s p o s e r de 
n o u s - m ê m e s , no t re dro i t à un 
a v e n i r souvera in ». a-t-elle dé­
c l a r é . 

S o u s les a p p l a u d i s s e m e n t s . 
M m e Maro i s a a n n o n c é son in­
tention de « faire v ivre no t re pro­
jet d e souve ra ine t é a u coeu r de 
no t r e projet de socié té ». 

voir MAROIS en A 2 

C K O I F M , avec sa musique rock, est devenue hier la sta­
tion F M la plus écoutée au C a n a d a avec plus d'un million 
d'auditeurs, tout en prenant la première place au palmarès 
de la radio à Montréal. L'événement a été dignement fêté 
par le personnel de la boîte et notamment par le directeur 
des programmes, Bob Beauchamp. Le nouveau « million­
naire» Beauchamp ne s'assoira pas longtemps sur ses 

photo Jean Goupil, LA PRESSE 

lauriers. Hier, on l'a chargé de «revamper» la station soeur 

de C K O I , la « vieille » C K V L . Le premier effet de la trans­

formation de CKVL, qui commencera mardi prochain, c'est 

que les animateurs Frenchie Jarraud, le duo Jacques M a t -

t i-Hélène Fontayne et Reine « M a d a m e X » Charrier vont 

perdre leur emploi. Par contre, Jean Cournoyer et Claude 

Poirier conservent le leur. N o s informations, page B ï . 
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Le Matou: un accueil chaleureux 
pi Précédé d'un énorme batta-
^ ge publicitaire et attendu 
depuis le début c o m m e l'événe­
ment du festival, Le Matou du 
r é a l i s a t e u r q u é b é c o i s J e a n 
Beaudin a eu droit hier matin à 
une longue ovation à l ' issue de sa 
première projection publique au 
c inéma Le Paris ien. 

LUC P E R R E A U L T  

P o u r c e t t e p r o j e c t i o n du 
matin, la direction du festival 
n'avait pas voulu voir s e répéter 
les d é s a g r é m e n t s de la ve i l l e 
alors que des dizaines de specta­
teurs avaient é té privés de fau­
teuil au moment de la projection 
d'On ne meurt que deux fo is . À 
la suite d'une décision de derniè­
re minute, Le Matou est passé 
de la sal le 4 init ialement prévue 
qui ne renferme que 510 places à 
la sal le 1, plus spac ieuse avec 
ses 830 s ièges . 

En dépit de cette précaution, 
la projection s'est déroulée dans 
une sal le pratiquement comble . 
Au cours d'une conférence de 
presse réunissant plusieurs par­

ticipants du film, le romancier 
Yves Beauchemin s'est déclaré 
entièrement satisfait non seule­
ment de l'adaptation due à la 
s c é n a r i s t e L i se L e m a y - R o u s 
seau mais éga lement du film 
réal isé par Jean Beaudin. 

« J e pense que Jean Beaudin a 
rendu e n t i è r e m e n t j u s t i c e au 
roman», a reconnu l'auteur du 
Matou. 

De son c ô t é , la p r o d u c t r i c e 
Justine Héroux s'est dite très sa­
tisfaite de la structure du film 
par rapport à la série de six heu­
res qui l 'accompagne (et qui ne 
sera présentée à Radio-Québec 
qu'en 1987). 

« On a pu dans le passé , de dire 
M m e Héroux . nous r e p r o c h e r 
ces défauts de structure mais, 
pas cette fois.» 

Conscients que le langage colo­
ré de Monsieur Emi le (qu'incar­
ne le jeune Guillaume Lemay-
T h i v i e r g e ) r i s q u e d ' ê t r e 
diff ici lement compréhensible en 
dehors du Québec, Justine Hé- ' 
roux et Jean Beaudin est iment 

voir LE M A T O U en A 2 

Autres informations, page B 2 

Monique Spaziani (Élise), Serge Dupire (Florent), Guil lau­

me Lemay-Thivierge (Monsieur Emile) et Justine Héroux, la 

productrice, à la projection du M a t o u , hier soir. 

• APARTHEID 
Au moins six Noirs ont 
été tués et des dizaines 
d'autres b lessés dans 
les affrontements entre 
manifestants et les for­
ces de l'ordre sud-afri­
caines, lesquelles ont 
réussi à empêcher la 
grande marche qui de­
vait avoir lieu hier vers la 
prison où est enfermé le 
dirigeant noir Ne lson 
Mandela. p Q g e E , 

• GALLUP 
Plus de la moitié des Ca­
nadiens adultes souhai­
tent que les Forces ar­
m é e s modi f ient leur 
politique et permettent 
aux femmes de faire par­
tie d'unités combattan­
tes. A , „ 

p a g e A 12 

• HELL'S ' 
Deux membres du FBI 
américain vont venir té­
moigner la semaine pro­
chaine devant le coroner 
qui enquête sur la tuerie 
de six m o t a r d s membres 
des Hell's Angels. 

p a g e A 3 

• LES MORDUS 
Si les Canadiens sont de 
plus en plus mordus de 
gadgets de protection 
électroniques, ils s 'en 
remettent toutefois en­
core volontiers au chien 
pour garder leurs biens, 
et les molosses ne man­
quent pas de se faire les 
dents sur les... facteurs. 

p a g e E 4 

• DÉCORATION 
Au royaume de l'enfant 
Kevin, on trouve un beau 
lit de bois, une armoire à ; 
tiroirs pleine de jouets et ! 
deux grands placards. 

page C 1 

Vous voulez acheter ou vendre une 
maison...et vous avez des questions... 

Appelez des connaisseurs. 
842-5011 R O Y A L L E P A G E 1 

CEST BON DE CONNAÎTRE DES CONNAISSEURS. 
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La raffinerie de Montréal-Est de la société Gulf Canada fermera ses portes en novembre Pour Yvon Vallée, employé de Gulf, quelques rides de plus, 
prochain, ont annoncé hier les dirigeants de l'entreprise. photos Pierre Côté, LA PRESSE hier, à l'annonce de sa mise à pied prochaine. 

Pour Montréal-Est, un coup dur, 
le quatrième en moins de trois ans 

PAS QUESTION D'ANNEXION 
À MONTRÉAL POUR AUTANT... 

Comité d'urgence à l'hôtel de ville de Montréal-Est où le maire Yvon Labrosse tente de 
mesurer l'impact de la fermeture de la Gulf avec ses conseillers, Roger Lachapelle, à sa 
droite, et Real Cardinal et Joe Patriarco, à sa gauche. 

jm Pour les autorités municipa-
les de Montréal-Est, c'est 

un dur coup. Le quatrième en 
moins de trois ans. Les revenus 
de cette petite ville de 4000 habi­
tants s'effritent à chaque année 
et les charges ne diminuent pas. 

DENIS MASSE  

La décision de la compagnie 
Gulf Canada de fermer son usine 
de Montréal-Est n'avait pas été 
communiquée aux dirigeants de 
la ville ; lis l'ont apprise, comme 
tout le monde, à la radio. 

Hier après-midi, après les in­
formations, un comité d'urgence 
s'est formé spontanément à l'hô­
tel de ville où le maire, Yvon La­
brosse, a tenté d'évaluer la situa­
tion avec trois de ses conseillers 
et le directeur-général de la ville, 
Edouard Rivest. 

La mine longue, ils avaient 
l'air décontenancés, dépassés 
par les événements, bien qu'ils 
n'aient pu cerner encore toutes 
les difficultés budgétaires que 
cette nouvelle fermeture impli­
que. 

S i FLORE D'ICI 

avec Florian Bernard 

L'OROBANCHE 
— 4 7 — 

tm Quelle plante curieuse que 
l'orobanche qu'on appelle 

aussi plante-cancer. Ce nom si­
nistre lui a été donné parce que 
l'orobanche ne survit que grâce 
aux substances qu'elle soutire 
par parasit isme aux autres 
plantes. L'orobanche ne possè­
de pas suffisamment de chloro­
phylle. Elle s'agglutine aux ra­
cines, des autres plantes pour 
leur soutirer par osmose cer­
tains éléments nutritifs. 

Ce serait une plante honnie et 
détestée s'il n'y avait ses fleurs 
extraordinaires. Ce sont des 
fleurs à long calice, parfaites, 
d'une beauté remarquable , 
blanches, violettes ou parfois 
d'un beau jaune duveteux com­
me dans le cas de l'orobanche 
fasciculata. 

On trouve au Québec l'oro­
banche uniflora — à fleur uni­
que au bout d'une tige velue — , 
portant quelques écailles. La 
tige charnue est courte, presque 
sous terre. 

La floraison a lieu au prin­
temps. On trouve l'orobanche 
dans les bois humides de l'ouest 

du Québec, sur les taillis et les 
rivages de la région d'Arthabas-
ka et quelquefois dans la région 
de Montréal et la vallée du Ri­
chelieu. L'orobanche «cancéri-
se» diverses plantes pour survi­
vre, notamment des verges d'or 
et des actées. Dans, le nord de 
l'Europe où elle est abondante, 
on lui a. donné le nom terrifiant 
de fleur des vampires à cause 
de ses propriétés parasitaires. 

. ^ . . i . à t ra i t chiffras 
La Quotidienne A C , 

Tiras» d'hier **0O 
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M A R O I S 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Mme Marois a par ailleurs à 
nouveau placé son seul objectif 
immédiat dans « la dignité, 
l'autonomie, le travail, et l'utili­
sation maximale des ressour­
ces humaines par l'emploi ». 

Dans cette région où elle jouit 
d'un appui important, la .minis­
tre a pu compter sur un parterre 
voyant et enthousiaste. Mais à 
ce chapitre, le camp Johnson a, 
encore une fois, eu le dessus. 

Néanmoins, quand il est monté 
sur la scène, quelques personnes 
ont hué Pierre Marc Johnson, et 
une autre lui a lancé : • Réponds 
aux questions de Bertrand.» 
Mais il s'en est tenu au discours 
qu'il avait préparé et il a pu le 
livrer sans être interrompu par 
les quelque 950 personnes qui 
remplissaient la petite salle du 
Palais des congrès de Hull ou qui 
suivaient les débats sur des télé­
viseurs dans le hall. 

M. Johnson a même réussi sa 
meilleure performance dans ces 
débats régionaux organisés par 
le parti. Il a choisi de débuter 
son allocution en parlant de la vi­
talité du parti et en défiant Ro­
bert Bourassa, ce qui lui a per­
mis de gagner l'auditoire. 

« En 76, a-t-il dit en faisant al­
lusion à Pierre Trudeau, quel­
qu'un de l'autre côté de la riviè­
re nous disait morts et on a pris 
le pouvoir. En 80, le même se 
frottait les mains et on a été ré­
élus. Il est parti, mais il a laissé 
au Québec un petit cousin, M. 
Bourassa, qui se frotte les mains 
à son tour. Mais il va voir lui 
aussi qu'on n'est pas morts, ni 
dans l'Outaouais, ni ailleurs ». 

Pour le reste, M. Johnson a ré­
pété le message qu'il véhicule 
depuis le début de la campagne. 
«Le Québec a changé, dit-il. 
René Lévesque lui a donné con­
fiance en lui et le goût de faire 
quelque chose. La loi 101 a donné 
au Québec un visage qui lui res­
semble. 

«Maintenant, poursuit-il, il 
doit s'attaquer sans relâche au 
défi du développement économi­
que et de la création d'emplois 
pour partager cette nouvelle 
croissance.» 

S'inspirant cette fois d'exem­
ples puisés dans l'Outaouais, M. 
Johnson à poursuivi en disant 
que ce défi ne pouvait être rele­
vé que si tous les Québécois, soli­
daires, mettaient la main à la 
pâte et ne comptaient pas seule­
ment sur l'action du gouverne­
ment. 

Premier à prendre la parole, 
le ministre Jean Garon, a profité 
du fait que l'assemblée se tenait 
en face de la capitale fédérale 
pour s'adresser directement au 
premier ministre Mulroney et lui 
servir une sévère mise en garde. 

Faisant allusion A la loi C-25 
sur la stabilisation des prix agri­
coles et au refus du fédéral de 

laisser les coudées .franches au 
Québec dans le domaine de la 
formation de la main-d'oeuvre, 
M. Garon a lancé : « Je m'in­
quiète, M. Mulroney, quand je 
vois votre gouvernement agir 
comme celui des libéraux. 

«Souvenez-vous de ce qui est 
arrivé aux libéraux, M. Mulro­
ney », a-t-il ajouté, l'« avertis­
sant » qu'il serait du combat que 
devrait livrer le Québec s'il ne 
tenait pas les promesses de son 
discours de Sept-Iles. 

Le ministre en a étonné plu­
sieurs en reprochant à Ottawa 
de ne pas avoir affirmé sa sou­
veraineté dans l'affaire du Polar 
Sea, ce navire américain qui a 
pu se promener dans les eaux ca­
nadiennes sans qu'Ottawa ne 
proteste. 

Plus encore qu'à Sherbrooke, 
M. Garon s'est comporté en chef 
de parti, en futur chef de gouver­
nement fort sérieux, plutôt qu'en 
ministre de l'Agriculture désopi­
lant. 

M. Guy Bertrand a consacré 
l'essentiel de son discours au 
projet d'accord constitutionnel 
présenté par le gouvernement 
québécois. Il s'en est pris 
nommément et à plusieurs repri­
ses à M. Johnson, responsable 
du dossier. 

Selon lui, si le Québec adhérait 
à la nouvelle constitution, non 
seulement ne pourrait-il plus ac­
céder à la souveraineté sans 
l'accord du Canada, mais il ne 
pourrait pas non plus aller cher­
cher d'autres pouvoirs pour bâ­
tir la souveraineté par morceaux 
que propose M. Johnson. 

Répondant à Jacques-Yvan 
Morin qui avait dit que le droit 
international primait sur le droit 
constitutionnel, il a donné 
l'exemple du Texas qui n'a pu se 
séparer des États-Unis en 1865 
malgré l'accord majoritaire de 
sa population. 

Quant à lui, Luc Gagnon a à 
nouveau remporté un succès 
d'estime et d'idées, recueillant 
des réactions enthousiastes à ses 
sorties sur l'anti-militarisme et 
l'aide au Tiers-Monde. Montant 
sur scène au son de la Sympho­
nie pastorale, de Beethoven, il a 
aussi qualifié de « démentiel » le 
projet d'exportation d'eau pota­
ble parrainé par Robert Bouras­
sa et, globalement, est arrivé à 
donner une crédibilité aux thè­
mes écologiques. 

Enfin, Francine Lalonde a ré­
clamé le rapatriement au Qué­
bec de l 'assurance-chômage 
(avec l'aide des fonds fédéraux 
pour les cinq premières années), 
des programmes de formation 
de la main-d'oeuvre et de créa­
tion d'emplois. 

Cette troisième assemblée ré­
gionale s'est déroulée ronde­
ment, sans éclats, sans, par 
exemple, les débordements 
bruyants qui avaient caractérisé 
l'entrée des candidats 1ers des 
assemblées précédentes. 

T 

«Vous songez à l'annexion avec 
Montréal?» a suggéré le repré­
sentant de LA PRESSE. La ques­
tion eut l'effet d'un coup de fouet. 
«Jamais. Pas question! » ont ré­
pliqué en choeur les quatre élus. 
«Nous saurons bien prendre les 
mesures qu'il faut pour éviter le 
pire», a rassuré le maire. Au 
journaliste de comprendre que le 
pire, c'était l'annexion. 

Le contrôleur des finances 
s'interroge. Il s'attend à ce que la 
compagnie réclame un rembour­
sement de la taxe d'affaires au 
1er novembre, date de la ferme­
ture. Son budget serait perturbé. 
« Peut-être aussi qu'on va avoir 
des dépenses en moins », risque 
le maire pour atténuer l'impact 
de cette nouvelle perte de reve­
nus. 

Le sourire jaune 
Du côté des employés, on sou­

riait encore à la sortie de la raffi­
nerie, rue Broadway. «Ça, c'est 
de la nervosité», tente d'expli­
quer le conseiller Joe Patriarco. 
«Je sais ce que c'est, mon fils tra­
vaille là et il n'en mène pas large 
malgré les apparences.» 

À la sortie de l'usine de phénol, 
rue Ontario, un peu au sud de 
Sherbrooke, Marcel Hamelin, 47 
ans, menuisier depuis sept ans à 
l'emploi de la Gulf, se demande 
comment il pourra se trouver un 
emploi «à l'âge qu'il a». 

Son copain, Yvon Vallée, 60 
ans, l'encourage du mieux qu'il 
peut. Pour lui, c'est fini ; il a 60 
ans. Les deux hommes ga­
gnaient—gagnent encore pour 
quelques semaines—$17,55 l'heu­
re.Après, l'avenir est chargé de 
trop d'inconnues. 

Il n'y a pas eu grand émoi dans 
la salle quand les employés ont 
été réunis hier, sur le coup de 11 
heures, pour apprendre la déci­
sion de la compagnie. Tout le 
monde s'y attendait plus ou 
moins. Tous entretiennent encore 
l'espoir que la Gulf pourrait être 
rachetée par une autre société. 

Raymond Durocher, le prési­
dent du syndicat (non affilié) 
s'est empressé de courir chez 
Mme Carole Jacques, le plus jeu­
ne député du parlement fédéral, 
pour deviser avec elle des mesu­
res à prendre. Il y a un Centre 
d'emploi du Canada, à deux pas, 
rue Broadway. 

GULF 
SUITE DE LA PAGE A 1 

la firme de courtiers en valeurs 
mobilières Nesbitt, Thomson, 
Bongard Inc. De plus en plus, 
l'électricité et le gaz naturel 
remplacent le mazout dans l'in- ' 
dustrie, et la consommation 
d'essence diminue au fur et à 
mesure que les gens achètent et 
utilisent davantage des véhicu­
les plus économiques. 

La cessation des opérations de 
raffinage de Gulf A Montréal-
Est survient après que l'entre-: 
prise ait investi $50 millions dans 
la modernisation de l'usine, au 
cours des cinq dernières années., 
Les Reichman 
achètent et vendent 

La fermeture fait partie du 
plan de réorganisation de Gulf 
Canada à la suite de son acquisi- : 
tion, au début du mois d'août, 
par le holding torontois de la fa­
mille Reichman, Olympia & 
York. 

Les Reichman avait d'abord 
acquis, au prix de $2,8 milliards, 
60 p. cent de Gulf Canada des 
mains de Chevron Corp., de San 
Francisco. Les financiers toron­
tois voulaient posséder une com­
pagnie pétrolière délestée de 
toute activité reliée directement 
A la clientèle (raffinage et mise 
en marché), pour ne conserver 
que les activités de forage et 
d'exploitation des puits. Ils ont 
donc procédé A la vente de cer­
tains actifs (quatre raffineries 
et des centaines de stations-, 
service dans l'ouest du pays) A 
Petro-Canada, pour la somme de 
$886 millions. 

La vente des actifs de l'ouest 
du pays A Petro-Canada incluait 
un contrat de raffinage de 30 000 
barils par jour que Gulf réalisait 
pour Texaco Canada A Montréal-
Est. Petro-Canada a décidé de 
faire le raffinage de ce pétrole 
de Texaco A la raffinerie de 
Clarkson, près de Toronto, enle­
vant du même coup la moitié de 
ses activités A la raffinerie de 
Montréal-Est. 

Selon le ministre québécois de 
l'Énergie, M. Jean-Guy Rodri­
gue, Ottawa devra faire en sorte 
que Petro-Canada reconnaisse 
sa responsabilité. « L'annonce de 
la fermeture nous est très diffi­
cile A accepter », a déclaré le mi­
nistre hier A Québec. Selon lui, 
c'est le transfert du contrat de 
Texaco qui est la véritable cause 
de la fermeture. 

Les autres actifs de Gulf si­
tués dans l'est du pays (au Qué­
bec et dans les Maritimes) ont 
fait l'objet de négociations avec 
des acheteurs potentiels, notam­
ment Ultramar qui s'est retirée 
dernièrement du dossier. Il sem­
ble que personne n'ait voulu de 
la raffinerie de Montréal-Est. 
Selon les porte-parole de Gulf, 
des négociations se poursuivent 
pour la vente des autres installa­
tions de l'entreprise au Québec 
et dans les provinces de l'Atlan­
tique. 

Les actifs restants de Gulf 
dans l 'est du Canada (sans 
compter la raffinerie bientôt fer­
mée) ont une valeur de quelque 
$300 millions (675 stat ions-
service, des terminaux, des ré­
servoirs et des véhicules de 
transport du pétrole), estime 
l'analyste Philippe Hervieu, de 
la maison Nesbitt, Thomson, 
Bongard Inc. 

Après la fermeture de la raffi­
nerie montréalaise, Gulf em­
ploiera encore 800 personnes au 
Québec, dans l'administration, 
le marketing et la distribution de 
produits pétroliers. Les 450 em­
ployés d'usine mis A pied en no­
vembre recevront leurs salaires 
et bénéfices marginaux com­
plets jusqu'au 31 décembre et 
ensuite des primes de sépara­
tion, a indiqué le directeur de la 
raffinerie, M. Robert Parent, 
lui-même touché par les mises A 
pied. 

Guillaume Lemay-Thivierge, 
gendaire bouteille de bière à 

LE MATOU 
SUITE DE LA PAGE A 1 
que, pour pouvoir exporter le 
film en France, il faudra dou­
bler quelques expressions trop 
crues et ajouter des sous-titres 
dans les passages jugés plus dif­
ficiles. 

• Ce serait criminel, de soute­
nir de son côté l'acteur Julien 
G u i o m a r , de doubler ce film.» 

8 

dit « Monsieur 
la main. 

lie», sa lè-

Rendant hommage A l'oeuvre! 
de Beauchemin, l'interprète du; 
chef cuisinier Picquot devait-
ajouter : « On se trouve dans un ! 
environnement shakespearien.; 
Les personnages sont tous déme- ; 
sures. C'est dans la veine de Cé­
l ine ou de Pagnol.» \ 

• 

Une autre projection du Matou ; 
devait suivre en soirée A la salle 
Maisonneuve de la Place des 
Arts. 
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Le ministre Tardif en a assez des lamentations 
des maires de la CUM sur le transport en commun 

QUEBEC - Le ministre des Transports, M. 
— Guy Tardif, en a assez des élus municipaux de 
l'ile de Montréal qui revendiquent sans cesse du 
gouvernement du Québec qu'il revise à la hausse sa 
contribution annuelle au financement du transport 
en commun. Tout comme il en a assez de leur valse-
hésitation dans le dossier du prolongement du mé­
tro. 

Y V O N LABERGE 
de notre bureau de Quebec 

Il en a tellement assez, qu'il se demande d'ail­
leurs si le gouvernement ne devrait pas réviser à la 
baisse sa contribution financière pour la construc­
tion des lignes de métro. Présentement, c'est en ef­
fet Québec qui assume 100 p. cent des coûts des 
nouvelles infrastructures, alors que sous les libé­
raux de Robert Bourassa, dit-il, les municipalités 
en assumaient 40 p. cent. 

« La contribution du gouvernement du Québec est 
le double de celle des municipalités de l'ile, a dit 
hier Guy Tardif. C'est à eux ( les maires ) de puiser 
dans leurs goussets. » 

Selon les chiffres qu'il a cités devant quelques 
journalistes, juste avant son entrée au Conseil des 
ministres, le Québec - « c'est vous et moi par nos 
impôts » - assume 44 p. cent des coûts du transport 
en commun à Montréal. Les usagers y contribuent 
pour 33 p. cent et les municipalités pour 22 p. cent. 

Les maires ne font pas 
pleurer le ministre 

Mais il y a plus irritant encore pour le ministre 
des Transports. En effet, le gouvernement du Qué­
bec défraie 100 p. cent du coût des infrastructures 
du métro et la valse-hésitation des élus municipaux 
quant à l'ouverture de la ligne numéro 5 du métro 
choque quelque peu M. Tardif. Cela, bien qu'il re­

connaisse que c'est aux élus d'en décider. 
« Ils ne me feront pas pleurer quand ils disent 

qu'il leur en coûterait quelque $7 millions de plus si 
la ligne numéro 5 était en service en 1986. II en coû­
terait peut-être $7 millions de plus, mais, au moins, 
il y aurait un service que les usagers n'ont pas pré­
sentement. Il ne faut pas oublier qu'il y a là un in­
vestissement de $150 millions qui ne sert à rien. » 

Mais encore là, il y a plus irritant pour M. Tardif. 
C'est, cette fois, l'indécision des administrateurs 
municipaux au sujet de la ligne numéro 7. 

« Je souhaite qu'un certain nombre de décisions 
se prennent, a-t-il précisé. Il faut qu'ils se rendent 
compte que mous payons 100 p. cent des infrastruc­
tures. Peut-être qu'en intéressant (lire faire contri­
buer) la Communauté urbaine de Montréal (CUM ) 
et la Société de transport en commun de la CUM 
(STCUM), on ferait mieux la jonction entre la 
construction d'une ligne de métro et son déficit 
d'opération. » 

Quant à la possibilité d'une hausse des tarifs à la 
SCTCUM qui entrerait en vigueur en janvier pro­
chain et qui ferait passer le prix du passage simple 
à $1, le ministre ne s'en formalise pas. Il reste, se­
lon lui, que c'est là un tarif encore plus bas que ne 
paient les usagers d'autres grandes villes nord-
américaines. 

Enfin, le ministre se demande comment cela se 
fait-il que les élus municipaux n'est pas encore for­
mé le conseil d ' admin i s t ra t ion de la nouvelle 
SCTCUM alors que la loi le leur permet depuis son 
entrée en vigueur à la fin de la session en juin der­
nier. 

« Ils auraient là les outils nécessaires pour déci­
der du niveau et de la qualité du service à offrir 
aux usagers et ils pourraient décider de leur contri­
bution. Nous sommes presque au début de septem­
bre et ce conseil n'est pas encore formé. » 

DEUX AGENTS DU FBI VIENDRONT TÉMOIGNER 

Le délateur Trudeau décrit la 
terrible «justice» des Hell's 

I JOLIETTE — Deux mem-
™ bres du Federal Bureau of 
Investigation ( FBI ) des États-
Unis seront appelés à témoigner, 
la semaine prochaine, à l'enquête 
publique que preside le coroner 
Jean-B. Falardeau sur la mort de 
six motards des Hell's Angels de 
Laval. 

RAYMOND OERVAIS 

Les deux policiers, qui connais­
sent bien les bandes américaines 
de motards et leurs ramifications 
à l 'étranger, travaillent déjà de­
puis plusieurs semaines en colla­
boration avec la Sûreté du Qué­
bec dans le cadre de l'opération 
« Haro » qui vise à faire la lumiè­
re sur la fameuse tuerie de Len-
noxville. 

Selon ce que LA PRESSE a ap­
pris de bonne source, le témoi­
gnage des deux agents fédéraux 
amér ica ins viendra compléter 
celui du deuxième délateur de la 
SQ. Yves Trudeau. Les deux té­
moins préciseront certains faits 
énoncés par l'ex-motard devenu 
délateur, notamment au sujet des 
relations entre les « chapitres » 
américains et canadiens de la 
bande des Hell's. 
Les « Filty Few » ou FF 

Dans la deuxième partie de son 
témoignage, hier, Yves Trudeau 
a longuement parlé des relations 
entre les différents chapitres ou 

sections des Hell's, ainsi que des 
rapports mensuels que les sec­
tions québécoises devaient faire 
aux Hell's Angels de New-York. 
Il a également affirmé qu'il avait 
été le premier Angel canadien à 
recevoir la décoration de « Filty 
Few » réservée aux tueurs à ga­
ges émérites. 

Cette décoration lui avait été 
décernée par un dénommé Sonny 
Barger, le président de la section 
californienne des Hell's Angels. 
Elle est offerte, a-t-il expliqué, au 
motard qui ne craint pas de tuer 
pour pe rme t t r e un plus grand 
rayonnement du club, tout en sa­
chant bien qu'il risque 25 ans 
d 'emprisonnement si j amai s il 
est trouvé coupable de meurtre 

Trudeau a dit dans son témoi­
gnage que cet honneur est le plus 
grand qu'un motard puisse se 
mériter et qu'à part Y von « Le 
P è r e » Bilodeau et J ean-Guy 
« Brutus » Geoffrion. tous les 
membres du « North Chapter » de 
Laval étaient des « F F • ou « Fil­
ty Few ». 

Selon Trudeau, trois lois gui­
dent tous les Chapitres des Hell's 
à travers le monde. 

En vertu de ces lois, tous les 
groupes sont autonomes et peu­
vent édicter leurs propres règle­
ments en autant que ceux-ci ne 
viennent pas en contradict ion 
avec les lois Internationales. 

Ainsi, un motard des Hell's An-

Autre requête contre 
le coroner Falardeau 
•

JULIETTE — Les avocats 
des Hell's Angels ont inscrit 

devant la Cour supérieure de Jo-
liette. hier, une nouvelle requête 
contre le coroner Jean-B. Falar­
deau. 

Cette fois, les avocats repro­
chent à ce dernier d'avoir outre­
passé ses pouvoirs de coroner en 
imposant des conditions aux mo­
tards qu'il a libérés lundi. 

Mes Léo-René Maranda, Jac­
ques Bouchard et Michel Dus-
sault estiment que le coroner Fa­
l a r d e a u a e r r é et es t a l l é à 
rencontre de l'article 22 de la Loi 
des coroners en imposant à leurs 
c l ients des condi t ions a u t r e s 

• qu'un cautionnement monétaire. 
- Hier après-midi, le pathologiste 
judiciaire, le Dr André Lauzon, 

est venu présenter les rapports 
d'autopsies qu'il a pratiquées sur 
les corps de Laurent « L'Anglais » 
Viau, de Guy-Louis • Chop » 
Adam et de Jean-Pierre « Mat Le 
Crosseur » Mathieu. 

Le Dr Lauzon a précisé qu'au 
moment de l'autopsie, les corps 
étaient tous dans un état de dé­
composition avancée. Il a néan­
moins pu décrire avec exactitude 
le chemin suivi par les balles et 
donner une idée du calibre des ar­
mes à feu utilisées pour les meur­
tres. 

Fait à noter, les trois motards 
ont été abattus par derrière et la 
trajectoire des balles laisse croi­
re qu'ils ont été atteints au mo 
ment où ils tentaient de fuir leurs 
assassins ou, encore, alors qu'ils 
étaient allongés face contre ter­
re. 

gels n'a pas le droit de commet­
t r e un viol, un « burn » et un 
« show ». En d'autres termes, non 
seulement l'agression sexuelle lui 
est interdite, mais il n'a pas le 
droit de frauder la personne à qui 
il vend de la d rogue , e n c o r e 
moins l'occire. Il lui est égale­
ment défendu de consommer de 
l'héroïne. 

Le délateur Trudeau a parlé 
longuement des rivalités qui exis­
taient entre les chapitres de La­
val et de Sorel. Il a même précisé 
que, lors d'un party à Sorel en dé­
cembre dernier, Louis « Ti-Oui » 
Lapierre et Michel « Sky » Lan-
glois, deux membres de Sorel, lui 
avaient offert de quitter le grou­
pe de Laval pour se joindre à ce­
lui de Sorel. Les deux motards lui 
avaient alors fait valoir que le 
chapitre de Laval s'en allait à la 
débandade , que les m e m b r e s 
consommaient trop de cocaïne et 
qu'ils nuisaient à la « bonne » ré­
putation du club. 

La famille avant tout 
Trudeau a aussi révélé hier 

qu'il avait lui-même demandé de 
rencontrer le caporal Marcel La­
coste, de la SQ, pour savoir ce qui 
pourra i t lui a r r i v e r a d v e n a n t 
qu'il décide de raconter tout ce 
qu'il savait. Le policier Lacoste 
l'aurait alors assuré que sa fa­
mille serait bien protégée par la 
police et que son témoignage ne 
serait pas retenu contre lui. 

Répondant ensuite à une ques­
tion de Me Léo-René Maranda en 
contre-interrogatoire, Trudeau a 
dit qu'il avait décidé de vider son 
sac parce qu'il en avait assez de 
cette vie de motard et qu'il vou­
lait s'occuper de sa femme et de 
son enfant. Il devait ajouter que, 
de toute manière, il était un hom­
me mort. 

Trudeau a néanmoins précisé 
que le policier ne l'avait pas assu­
ré de l'immunité totale : des ac­
cusations pourraient être éven­
tuellement portées contre lui si 
un témoin l ' identifiait comme 
étant le responsable d'un crime. 

À la fin de son témoignage, 
Yves « Apache » Trudeau a expli­
qué au co rone r c o m m e n t les 
Hell's condamnaient puis exécu­
taient un des leurs qui parlait 
trop ou qui ne voulait pas suivre 
les règlements du club. 

Un meet ing, auquel part ici­
paient seulement les gradés, était 
convoqué au repaire et c'est à 
main levée qu'on décidait du sort 
de l'accusé. Si celui-ci était trou­
vé coupable, il était habituelle­
ment passé par les armes sur-le-
champ. 

La tête giratoire de la taupe mécanique est dotée de 45 couteaux en alliages spéciaux qui 
dévorent littéralement le roc, le digèrent et renvoient les débris dans des wagonneHes qui 
Suivent SUr rail. photo Jeon-Yves Talbo», LA PRESSE 

LE RÊVE DE JULES VERNE EST DÉPASSÉ 

Une chenille qui gruge 24 
pieds de tunnel à l'heure 
B L'un des rêves les plus fous 
™ de Jules Verne est dépassé, 
celui d'une chenille mécanique 
géante qui gruge les entrailles de 
la terre, se frayant un chemin en 
tunnel dans le roc solide. La Com-

FiORIAN BERNARD 

munau té urbaine de Montréal 
vient de mettre en opération un 
tel engin, aux allures de monstre 
fantastique, dans le creusage de 
l ' i n te rcep teur sud-est , depuis 
l 'usine d'épuration de Rivière-
des-Prairies. 

Le représentant de LA PRES­
SE est descendu à plus de 15U 
pieds sous terre, hier, soit l'équi­
valent d'un building de 10 étages, 
pour admirer le monstre à l'oeu­
vre. 
D'une valeur de $6,3 millions, cet­
te énorme machine d'un poids de 
300 tonnes et d'une longueur de 27 
mètres, est dotée d'une tête cir­
culaire, giratoire, munie de 45 

couteaux à disques, en alliages 
spéc iaux , qui dévorent le roc 
comme un gamin pourrait mor­
dre dans une pomme. La chenille 
vrilleuse peut creuser jusqu'à 100 
pieds de tunnel d'une hauteur de 
18 pieds par jour. 

C'est la première fois qu'un en­
gin excavateur d'une telle puis­
sance et d'un tel poids est utilisé 
sur un chantier de construction à 
l'échelle mondiale. Ce monstre 
mécar.' iue peut digérer des ton­
nes me. in nos de pierre solide à 
l'heure. Les rejets d'excavation 
sont absorbés par des « intes­
tins » tabulaires, en acier, qui les 
rejettent à leur tour dans des wa-
gonnettes sur rai l . Ces débris 
sont remontés en surface le long 
d'un puits vertical haut de dix 
étages. 

La taupe mécanique 
pourrait remplacer 
la dynamite 

Utilisée actuellement dans l'ex­

cavation des tunnels d'intercep­
tion des e a u x u s é e s , c e t t e 
machine futuriste pourrait bien 
tôt remplacer complètement les 
t echniques t r ad i t i onne l l e s de 
creusage du métro, éliminant le 
dynamitage et le forage au mar­
teau compresseur . Elle laisse 
derrière elle un tunnel circulaire 
d'une grande netteté et d'une cou­
pe parfaite, qui a trois fois la 
hauteur d'un homme. 

Baptisée « taupe mécanique » 
par les uns ou « chenille » par les 
autres, cette machine s'appelle 
tout s i m p l e m e n t un « tunne-
lier ». C'est une mécanique mise 
au point par la technologie améri­
caine et qui va se répandre do 
plus en plus non seulement en 
Amérique, mais également ù tra­
vers le monde. Cette nouvelle mé­
thode ayant éliminé le dynamita­
ge est très sécuritaire et réduit 
considérablement le nombre de 
plaintes et de réclamations pro­
venant des résidents. 

10 000 petits prennent 
pour la première fois 
le dur chemin de I' 
wm En juin, Carlos Lopez, 38 
™ ans , a couru 40 km en 
2 h 7 m i n . Le 18 août, Steven 
Trotter, 22 ans, a sauté les chu­
tes Niagara en baril. Hier, Na­
thalie Dagenais, 6 ans, s'est as­
sise une demi-heure derrière un 
pupitre sans bouger et sans par­
ler. 

l i t , 

Une grande journée pour Nathalie Dagenais et Annie Paquin qui ont rencontré, hier, leur première maîtresse, Louise Trem­
blay, photo Pi«r.-e Côté, LA PRESSE 

Près de 10000 enfants, habi­
tués depuis leur naissance à 
jouer, à courir, à sauter et à 
crier, ont répété l'exploit dans 
tout le Québec alors qu'ils en­
traient en première année. 

Au bout d'une demi-heure, 
Nathalie n'en pouvait plus. Elle 
a commencé à parler sans lever 
la main. Puis elle s'est tortillée 
dans tous les sens comme si elle 
était assise sur un nid de guê­
pes. 

Petit à petit, la bougeote s'est 
répandue dans la classe. L'un 
s'est levé sans raison. Un autre 
a baillé. Le petit garçon du fond 
a donné un coup de coude à son 
voisin. 

Louise Tremblay, dont c'est 
la deuxième année d'enseigne­
ment à l'école Marguerite Bour-
geoys, dans l'est de Montréal, a 
cessé de sourire. 

« O.K. ! On fait notre pre­
mier exercice de la journée ! a-
t-elle dit. Venez tous en avant 
vous asseoir autour de moi. » 

Prenant Nathalie par l'épau­
le, elle lui a demandé de mon­
trer, un à un, les cartons qu'elle 
tenait dans sa main. Chaque 
carton comprenait le nom d'un 
enfant et le dessin d'un animal. 

Pour la première fois de leur 
vie, des enfants ont vu leur nom 
écrit en gros caractères. Quand 
ils sauront le reconnaître, dans 
quelques jours, ils sauront que 
l'école, c'est utile. 

« Je vais apprendre à écrire 
comme il faut, a dit Nathalie,, 
tenant précieusement son pro^ 
pre carton représentant une 
petite souris sous un gros cham­
pignon. Je vais aussi apprendre 
à compter. 

Et je vais me faire beaucoup 
d'amis... » 

À. 
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Le premier ministre René Lévesque, qui présidait hier un 
bal donné à l'occasion de la remise des médailles du Mé­
rite agricole, à Québec, n'a pas raté l'occasion de taquiner 
le petit Laurence Grandmont, lui demandant: «Veux-tu 
avoir ma job, mon gars ? » Photolaser PC 

LES PARTISANS DE LANDRY 
CHEZ PIERRE MARC JOHNSON 

Garon compte sur 
«les militants» 
H j QUEBEC (PC) — Le can 
™ didat au leadership du Pa r 
ti québécois Jean Garon n'a ma 
n i f e s t é a u c u n e s u r p r i s e ni 
déception à la suite du soutien 
qu'ont accordé mardi trois ex­
partisans de Bernard Landry à 
la candidature de Pierre Marc 
Johnson. 

« Je veux faire une campagne 
de militants », a rappelé hier M. 
Garon qui commentait la déci­
sion du ministre Jean-Guy Ro­
drigue et des députés Jean-Paul 
Champagne et Michel Leduc de 
passer au clan Johnson après la 
défection du candidat de Laval-
des Rapides. 

Rencontrant la presse avant 
son entrée à une réunion du con­
seil des ministres, Jean Garon a 
précisé qu'il n'a jamais eu l'in­
tention de procéder à « du torda-
ge de bras » pour s 'attirer les 
faveurs et sympathies dans la 
campagne à la succession de 
René Lévesque. 

Avec comme seuls appuis de 
l'équipe ministérielle ceux de 
trois députés et d'un ministre, le 
candidat Garon lie son sort à 
l'effet boule de neige des mili­
tants de la base. « Eux seuls 
peuvent fo rmer des g roupes 
d'appuis », a-t-il affirmé. 

Le ministre de . Agriculture 
ne croit pas non plus que sa 
seule performance dans les as­
semblées régionales, qualifiée 
d'exceptionnelle par plus d'un, 
puisse lui permettre de s'assu­
rer de la palme. 

« Bien que les militants vien­
nent y évaluer qui devrait être 
élu à la présidence du parti, ce 
n'est pas là le seul élément » qui 
s'inscrit dans la dynamique de 
la course, a-t-il jugé. 
Landry 
Rappelant par ailleurs que Ber­
nard Landry, au moment de dé­
clarer forfait, avait veinement 
tenté d'entrer en contact avec 
lui, M. Garon entend bien ren­
contrer l 'ex-eandidat dès son 
retour au Québec. 

11 n'a toutefois pas l'intention 
de solliciter l'appui de M. Lan­
dry. De la même manière qu'il 
dit avoir respecté sa décision de 
se ret irer de la course au lea­

dership, autant ne veut-il pas 
« le mettre dans l 'embarras » 
avec une requête de cette natu­
re. 

D'autre part, à son ex-collè­
gue à la Condition féminine et 
maintenant présidente du Ras­
semblement démocratique pour 
l ' indépendance (RDI) Denise 
Lcblanc-Bantey qui voit en M. 
Garon « un homme d'Etat per­
mettant au moins de ne pas fai­
re reculer le Québec », le candi­
dat a repondu stoiquement: » 
C'est déjà ça (de pris). » 

Bien que son récent appel lan­
cé aux « orthodoxes » n'ait pas 
trouvé l 'écho souhaité, après 
que le RDI eut mardi réitéré sa 
décision de ne pas s'engager 
dans la campagne à la prési­
dence péquisle, M. Garon se re­
fuse à parler de rebuffade. 

« J e n ' a i pas cons idéré ça 
comme un refus. Au contraire, 
je ne m'attendais pas à plus que 
l 'appui qui a été man i fe s t é . 
L'ouverture (du RDI) est assez 
large, a-t-il poursuivi, pour que 
tous les gens qui sont membres 
du RDI se sentent eni.èrement 
libres de reprendre leur carte 
de membre du PQ. » 

M. Garon se veut le a s s e m ­
bleur «de tous ceux qui se re­
connaissent dans la large ave­
nue que représente le PQ. Si les 
gens avaient tous la même opi­
nion, ce ne serait pas un parti 
politique mais un troupeuu de 
moutons ». 

Plutôt porté sur la défensive, 
contrairement à son habitude, 
M. Garon ne s'est pas insurgé 
contre l'épithète de « fédéralis­
te » dont l'ont affublé certains 
membres du RDI. 

« Ce sont des termes idéologi­
ques dans lesquels je ne veux 
pas entrer », a-t-il d'abord lancé 
avant de préciser « qu'à la limi­
te », la souveraineté-associa­
tion, à l 'instar du marché é c o n o ­

mique e u r o p é e n , peu t se 
traduire sur le plan politique 
comme une forme de fédéralis­
me. 

« La souveraineté-association 
à l'état pur, ça n'existe pas, 
c'est toujours une question de 
degré », a-t-il conclu. 

M.Pierre Marc Johnson, candidat à la succession de René 
Lévesque, est allé faire la bise hier soir à l'une de ses 
adversaires, Mme Pauline Marois, qui se trouvait parmi 
ses supporters. La scène se passait à Hull, où étaient réu­
nis les candidats au leadership du Parti québécois. 

TOUJOURS SANS NOUVELLES DU MINISTRE 

Laval-des-Rapides veut connaître 
au plus tôt les intentions de Landry 
~ | Les péquistes de Laval-des-

™ Rapides ont l 'Intention de 
connaître au plus tôt les inten­
tions de leur député-ministre Ber­
nard Landry quant à son avenir 
politique. 
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« On le laisse réfléchir sur son 
aveni r et p rendre sa décision 
tranquille à l'étranger. Il est évi­
dent que c'est pas une décision 
facile à prendre. Mais dès qu'il 
sera revenu au Québec, on veut 
qu'il nous rencontre. Si jamais il 
se retire, il nous faudra trouver 
un autre candidat, et vite », a dé­
claré à LA PRESSE M. Maurice 
Belzile, président de l'association 
péquiste du comté. 

Bien que déçus du retrait inat­
tendu de leur candidat de la lutte 
au leadership, les partisans de 
Bernard Landry ne lui en veulent 
pas. Ce dernier est toujours le 
bienvenu dans le comté, lui qui 
demeure à Outremont, s'il désire 
s'y représenter. 

Pour le moment, donc, aucun 
nom n'est envisage et on ne re­
cherche personne pour le rempla­
cer, de dire M. Belzile. Mais on 
ne veut pas perdre le comté aux 
prochaines élections, c'est pour­
quoi on veut connaître les inten­
tions de M. Landry au plus tôt. 

Il est à noter que l'une des can­
didates au leadership péquiste, 
Francine Lalonde, demeure, elle, 

dans Laval-des-Rapides et est 
d'ailleurs membre de l'associa­
tion du PQ de ce comté. Le re­
trait de Bernard Landry lui ou­
v r i r a i t , b ien s û r , une p o r t e 
intéressante. 

Au pr in temps dernier , alors 
qu'elle était encore ministre et 
avant qu'elle ne subisse la défaite 
dans Bertrand, l'association pé­
qu i s t e de L a v a l - d e s - R a p i d e s 
l'avait invitée, à titre de résiden­
te du comté, à l'assemblée d'in­
vestiture de Bernard Larjdry. 

Depuis, Mme Lalonde semble 
avoir décidé de ne pas se repré­
senter dans Bertrand et a soule­
vé, dernièrement, la possibilité 
de solliciter plutôt l'investiture 
péquiste dans le comté de Tail-
Ion, que le premier ministre René 
Lévesque s'apprête à abandon­
ner pour se retirer de la vie politi­
que. 

Selon M. Belzile, Mme Lalonde 
compte fort peu d'appuis dans sa 
lutte au leadership auprès des pé­
quistes lavallois. Il pourrait en 
être autrement toutefois dans le 
cadre d'élections générales, ad­
venant le retrait du député-minis­
tre du comté. 

Depuis que Bernard Landry a 
abandonné la lutte à la direction 
du PQ, personne au sein de l'exé­
cutif péquiste de Laval-des-Rapi­
des, n'en a entendu parler. Celui-
ci n'a pas même communiqué 
avec ses organisa teurs locaux 

avant d'annoncer son retrait de 
la course. 
Déjà un peu pro-Johnson 

Le geste de M. Landry ne pro­
voquera aucun schisme à Laval. 

Dès le début de la campagne, 
les « Landry i s t e s incondition­
nels » avaient décidé de se rallier 
au vainqueur, qui qu'il soit, se 
voyant d'abord comme péquistes 
et sachant d'avance que leur fa­
vori aurait des difficultés à l'em­
porter. D'ailleurs, même si on di­
sait que M. Landry avait l'appui 
de «tout» Laval, ce n'est que 
dans Laval-des-Rapides et Mille-
Iles qu' i l avai t vé r i t ab lement 
toute la machine derrière lui. 

Par conséquent, l'appui public 
à Pierre Marc Johnson des trois 
autres députés péquistes de La­
val, le ministre Jean-Guy Rodri­
gue, de Vimont, celui de Mille-
Iles, Jean-Paul Champagne et de 
Fabre, Michel Leduc ne provo­
quera aucune controverse. 

Cependant, selon le président 
régional Robert Bourges et M. 
Belzile, cet appui ne suscitera 
pas un grand enthousiasme non 
plus. Les deux hommes estiment 
que la majorité des « vrais » par­
tisans de Bernard Landry, ceux 
qui l ' a u r a i e n t suivi j u s q u ' a u 
bout, ne s'impliqueront pas. 

Les autres ne l'appuyaient ap­
paremment que par solidarité ré­
gionale envers un député-minis­
tre qui s'est occupé beaucoup — 
et avec succès — des dossiers ré­
gionaux. 

C'est ainsi par exemple que 
malgré l'appui officiel accordé à 
M. Landry par le ministre Rodri­
gue et le député Leduc les prési­
dents des associations péquistes 
des comtés de Fabre et Vimont 
s 'é ta ient r angé dans le c a m p 
Johnson. 

Par ailleurs, dans Chomedey, 
comté représenté à l'Assemblée 
nationale par la libérale Lise Ba­
con, il n'y a pas d'organisation 
péquiste. En position minoritaire, 
les péquistes locaux sont prati­
quement tous pas sé s dans le 
camp orthodoxe et le comté est 
placé sous la « tutelle » de la per­
manence nationale. 

Le député Champagne a décla­
ré à LA PRESSE qu'il n'était pas 
certain que tous ses partisans le 
suivraient dans le camp Johnson, 
même s'il espère que sa prise de 
position aura un effet d'entraîne­
ment. Maurice Belzile, lui, croit 
que les péquistes de Laval-des-
Rapides voteront probablement 
majoritairement pour Johnson, 
mais qu'ils ne participeront pas 
au reste de la campagne. 

Pauline Marois et Jean Garon 
auront sûrement des appuis im­
portants à Laval, mais minoritai­
res, croit-il. Les appuis accordés 
dans l'île aux trois autres candi­
dats seraient marginaux. 

D'après M. Belzile, < pas plus 
de 700 » des 4 000 péquistes de La­
val participeront à l'assemblée 
régionale du 4 septembre. « S'il y 
a plus de monde, c'est qu'ils vien­
dront de l'extérieur ». 

DES FOURS A MICRO-ONDES 
DE QUALITÉ... 

SIGNÉS 

Économisez 10< * 

Modèle R-18Ô0 
Four à micro-ondes de comptoir, a 
touches automatiques et à convec­
tion Carousel""1 • Conception fonc­
tionnelle • Système à convexion à 
deux niveaux de cuisson • Touches 
automatiques avec deux combinai­
sons de réglage préétabli • Sonde 
automatique de température • Dé­
tecteur de temps • Tableau de bord 
numérique bien visible • Réglage 
pour rôtis • Cuisson lente • Contrôlé' 
de cuisson variable • Accessoire 
fournis: support pour grillade et pta 
que de four • Fonctionnement auto 
matique: 12 heures après le ré 
glage 

Four à micro-ondes 
«Auto-Touchm0» Carousel"*' 

R-9450 

Prix spécial 
• Système à commandes «Auto-
Touch m d» avec sonde automati­
que de température • Puissance 
plus élevée de 700 watts • Pro­
cesseur sensoriel • Affichage 
numérique • Cuisson program­
mable • Réglages variables de 
cuisson • Mise en marche auto­
matique • Nouveau design pour 
utiliser moins d'espace. 

Four à micro-ondes 
compact Carouselm d 

R-5800 
$ 3 1 9 7 7 

Prix spécial 
• Contrôle variable de cuisson à l'in­
fini • Extérieur profilé, idéal pour es­
pace restreint • Minuterie à cadran 
de 25 minutes • Eclairage du four • 
Une cloche se fait entendre lorsque 
la cuisson est terminée • Intérieur en 
acrylique pour un nettoyage facile • 
Modèle contemporain de ton 
amande. 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 7 sept 

Meubles 
Rascal 

i _ J m 
VISA 

T 

Crédit offert 
Une question de choix 

Pascal à l'ouest 3600, Côte-Vertu Pascal à Test 6800, Jean-Talon est 
336-7170 Centre commercial Le Bazar 254-4971 À l'ouest des Galeries d'Anjou 
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LA CAMPAGNE DU PQ ET L'UTILISATION DES FONDS PUBLICS 

Les libéraux veulent amener Garon, 
Marois et Johnson en commission 
• Le d é p u t é l i b é r a l d e J o n -
™ q u i è r e , Al ine S a i n t - A m a n t , 
déposera ce m a t i n , .1 Québec , une 
motion visant à fo rce r les t rois 
m i n i s t r e s c a n d i d a t s a u l e a d e r -
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ship péquis te à ven i r exp l ique r 
d e v a n t une c o m m i s s i o n p a r l e ­
m e n t a i r e l ' usage de fonds publ ics 
« à des fins pe r sonne l l e s » qu ' en -
i ra ine ra i t leur c a m p a g n e . 

De plus, la d e p u t a t i o n l ibé ra le 
r end ra publ ique au jourd 'hu i une 
le t t re de b l â m e s é v è r e qu 'e l l e a 
déc idé d ' a d r e s s e r au p r e s i d e n t de 

l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , R i c h a r d 
G u a y . Ce de rn i e r , cons idère- t -on , 
se s e r a i t p l acé d a n s une s i tua t ion 
de conflit d ' i n t é r ê t en p r e n a n t 
par t i pour P i e r r e M a r c J o h n s o n 
d a n s le c a d r e d e la c o u r s e à la di­
rect ion du P Q . 

Se lon les l i b é r a u x , M. G u a y 
con t rev ien t ainsi à la n e u t r a l i t é 
qu ' ex igen t ses fonct ions . Hier , au 
t e r m e de leur c a u c u s tenu à Bou-
chervi l le , les l i b é r a u x n 'ont p a s 
voulu r e n d r e publ ic le t ex te de 
ce t t e l e t t r e . Il n e s e m b l e p a s , ce­
pendan t , qu 'on y r é c l a m e la dé­
mission du p r é s i d e n t . 

L a m o t i o n , q u e p r é s e n t e r a 

TAPIS D'ORIENT À VENDRE 
Le prés ident d e n o t r e c o m p a g n i e revient d ' I r an après un séjour de 4 m o i s , 
p e n d a n t l eque l il a sé lect ionné lu i -même, à la p ièce , une superbe co l l ec t ion 
de tap is e t c a r p e t t e s d ' O r i e n t . N o u s venons t o u t juste d ' o u v r i r ce n o u v e l ar­
r i v a g e , d o n t la b e a u t é e t la v a r i é t é sont indescr ip t ib les . Découvrez l 'a r t d e 
l ' I ran g r â c e à la c o l l a b o r a t i o n d e H . A . M . o f I r a n , réputée à t ravers le 
m o n d e . N o u s sommes f ie rs d e vous présenter ce t te ra re co l l ec t ion r e g r o u ­
pant plus de 2 0 0 0 t a p i s e t ca rpe t tes d e Perse et d ' O r i e n t . 

LA PLUS BELLE ET LA PLUS GRANDE VENTE AU CANADA DEPUIS 1968 

Cet te c o l l e c t i o n f a b u l e u s e c o m p r e n d que lques-uns des plus b e a u x chefs-
d ' o e u v r e d u m o n d e en t a p i s , c a r p e t t e s , tapis d e passage , p ièces mura les e t 
pièces d é c o r a t i v e s impor tées d ' O r i e n t , que nous avons choisis avec le plus 
g r a n d so in . Ces oeuvres d 'a r t d o n n e r o n t de la classe à v o t r e in tér ieur . V o u s 
pour rez e f f e c t u e r vos achats à l 'occasion de no t re 

LIQUIDATION DE FIN D'ÉTÉ 
Vous avez r e t a r d é cet invest issement et ce pla is i r su f f i samment l o n g t e m p s . 
Passez v o i r ces oeuvres d ' a r t le 

Vendredi 30 août, de 10 h à 21 h 
Samedi 31 août, de 10 h à 18 h 

A u f i l des 1 7 d e r n i è r e s années , les consommateurs ont a p p r i s q u ' i l s p o u ­

va ient ache te r avec C O N F I A N C E chez nous. M ê m e si vous n 'achetez pas 

de t a p i s , nous nous f e r o n s un pla is i r d e vous m o n t r e r cet te sé lect ion excep­

t i o n n e l l e c o m p r e n a n t des M o h t a s h a m k , N a i e n , Is fahan soie e t d u v e t de 

chèvre . I m p e r i a l T a b r i z , T a b a T a b r i z , Q u m soie , A r d e b i l e , J o s h g a n , Bakh-

t i o r y , B i r j a n d , K a s h m a r , M a z l e g a n , Seneh et un vaste choix d e tap is d u Pa­

k i s t a n , d u C a c h e m i r e et de l ' Inde . Ces pièces e n c h a n t e r o n t l ' a m a t e u r d ' a r t 

e t le f e r v e n t d e d é c o r a t i o n , t o u t e x i g e a n t et soucieux d ' é c o n o m i e q u ' i l soit . 

Par e x p é r i e n c e , nous vous suggérons f o r t e m e n t d e ne pas r e m e t t r e à p lus 

t a r d l ' acha t d ' u n te l t a p i s . V o i c i que lques exemples : 

Durées ( tap is ind ien) 9 x 1 2 485$ 
Shiraz ( tapis d ' O r i e n t ) 10 x 7 785$ 

(Pas p l u s d e 1 p a r f a m i l l e ) 

HOLIDAY INN — SALONS E et D 
Centre-ville — Montréal 

420 ouest, rue Sherbrooke 
Une division de Keshmiri Holding Co. Ltd. 

Aline Saint-Amant 

M m e Sa in t -Aman t au nom de son 
pa r t i , se lit c o m m e suit : 

« Q u e la Commiss ion des insti­
tu t ions e x a m i n e , de façon pr ior i ­
t a i r e e t d a n s les plus b re fs dé la i s , 
l 'u t i l isat ion des fonds publics fai­
te p a r les m i n i s t r e s c a n d i d a t s à 
la p r é s i d e n c e du P a r t i québéco i s 
e t à ce t t e fin en t ende : 

— M a d a m e P a u l i n e M a r o i s . 
m i n i s t r e d e la Ma in -d 'oeuvre e t 
de la S é c u r i t é du r evenu et minis ­
t r e d é l é g u é e à la Condition fémi 
n ine : 

— Mons ieur J e a n Garon , mi­
n i s t r e de l 'Agr icu l tu re , des Pê ­
che r i e s e t d e l 'Al imenta t ion; 

— Mons ieur P i e r r e M a r c John­
son, m i n i s t r e de la J u s t i c e et mi­
n i s t r e dé l égué aux Affa i res inter­
g o u v e r n e m e n t a l e s c a n a d i e n n e s 

— ainsi que , toute pe r sonne q u e 
la c o m m i s s i o n j u g e r a utile d 'en­
t e n d r e ». 

Le chef Rober t B o u r a s s a . qui a 
dévoi lé le l ibellé de la r e q u ê t e , a 
a n n o n c é qu ' i l s e r a à Québec au­
j o u r d ' h u i e t d e m a n d e r a à s i é g e r 
à la c o m m i s s i o n , m ê m e s'il n ' e n 
est p a s m e m b r e . 

Ce sont le l e a d e r p a r l e m e n t a i r e 
G é r a r d - D . L é v e s q u e et les dépu­
t é s H a r r y Blank et J e a n - C l a u d e 
Rives t qui r e p r é s e n t e n t les libé 
r a u x s u r c e t t e c o m m i s s i o n aux 
cô tés de M m e Sa in t -Aman t . 

Hier , au s o r t i r de son c a u c u s , le 
chef l ibéra l a r e p r i s les accusa ­
t ions d e son pa r t i qui p r é t end que 
l ' u sage d ' a t t a c h é s pol i t iques ré ­
m u n é r é s p a r les t axes des contri­
b u a b l e s d a n s une c a m p a g n e au 
l e a d e r s h i p es t i m m o r a l , et proba 
b l e m e n t i l légal . De toute façon, 
son pa r t i d é s i r e que les candi­
d a t s - m i n i s t r e s v i e n n e n t s 'expl i ­
q u e r s u r le sujet . E c a r t é s des 
m a n c h e t t e s depuis le début de la 
lu t te au l e a d e r s h i p , il es t évident 
que les l i bé r aux a i m e r a i e n t bien 
t i r e r prof i t d ' une telle c o m m i s ­
sion. 

Prêts pour l'élection 
M. B o u r a s s a a indiqué que son 

c a u c u s a v a i t d i scu té de la s i tua 
tion pol i t ique p r é s e n t e e t des pro­
c h a i n e s é lec t ions , qu ' i l con t inue 
de p r é v o i r pour l ' a u t o m n e . Il s 'at­
tend à une r e m o n t é e du P Q dans 
les s o n d a g e s , p a r sui te d e l 'élec­
tion du nouveau chef. Il e s t i m e 
c e p e n d a n t q u ' à l ' e x e m p l e d e 
J o h n T u r n e r , défai t p a r les con­
s e r v a t e u r s a p r è s sa v ic to i re à la 
d i rec t ion du PLC, ce t t e r e m o n t é e 
s e r a é p h é m è r e . 

Les l i bé r aux ont d ' a i l l eu r s fait 
r éa l i s e r , au cours de l ' é té , un 
sondage s u r l'île de Mon t réa l se­
lon lequel 60 p . cent des Mont réa ­
lais s e r a i e n t insa t i fa i t s du gou­
v e r n e m e n t Lévesque . 

C e u x - c i s o n t f ins p r ê t s p o u r 
l 'é lect ion. P lus d ' une c e n t a i n e de 
c a n d i d a t s s o n t c h o i s i s p o u r le 
sc ru t in , tous les d é p u t é s ac tue l s , 
sauf R a y m o n d Mail loux, se re­
p r é s e n t a n t . Les a u t r e s c a n d i d a t s 
se ron t chois i s en s e p t e m b r e , sauf 
d a n s deux ou trois c o m t é s qu'on 
r é s e r v e pour des « vede t t e s » qui 
a t t e n d e n t l e d é c l e n c h e m e n t 
d ' é lec t ions p o u r se m a n i f e s t e r . 

Enf in , les d é p u t é s l i bé raux , qui 
ont d i s c u t é d ' é conomie , ont blâ­
m é la t i é d e u r du g o u v e r n e m e n t 
L é v e s q u e d a n s le doss ie r Toyota 
e t m a n d a t é l eur col lègue André 
B o u r b e a u l t p o u r r e n c o n t r e r le 
m i n i s t r e f édé ra l S inc la i r S tevens 
pour fa i re a v a n c e r le doss ie r . 

2 = 4 
133.1 

H 

LA HAUTEUR AU CARRE LA BASE AU 
CARRÉ L'HYPOTMENUSE AU CARRE (DANS 
LE CAS DUN TRIANGLE A ANGLE DROIT). 

JT CORPS PLONGE DANS UN LIQUIDE 
REÇOIT DE CE LIQUIDE UNE POUSSÉE 
VERTICALE DE BAS EN HAUT EGALE AU POIDS 
DU VOLUME DU LIQUIDE DEPLACE. 

Pour les devoirs des petits et des grands. 
Les prix avantageux proposés par Innovations en Informatique vous permettent 

de choisir l'ordinateur qui convient le mieux à vos besoins et à ceux de vos enfants. Il est 
possible d'utiliser de nombreux logiciels, dont celui de traitement de textes, avec tous 

les systèmes. Faciles à apprendre, ils vous permettront de remettre des devoirs plus soignés. 

U n o r d i n a t e u r rap ide et très facile à c o m ­

p r e n d r e et à uti l iser Cer ta ins systèmes son t 

des d é m o n s t r a t e u r s M é m o i r e vive de 128 Ko. 

lecteur de d isquet tes intégré, moni teur , 

souris et sac a 

poignées pour 

le t r a n s p o r t 1995* 

APPLE Ile 

U n ord ina teur p o l y v a l e n t avec lequel on 

p e u t util iser plus d e 10 000 logiciels actuel ­

l e m e n t sur le m a r c h é . M é m o i r e vive d e 

128 Ko. lecteur 

de d isquet tes 

intégré, m o n i ­

teur et socle 1439* 

IBM PCjr 

Un système puissant en mesure de fonc­
tionner avec la plupart des logiciels conçus 
pour le PC Mémoire vive de 128 Ko, 
lecteur de dis­
quettes intégre et 
deux jeux:Mme-
shaft et Crossfire 795* 

PORTE DISQUETTES 
cont ien t 5 0 d isquet tes de 5 % p o 14,95* 

DISQUETTES MAXELL DSDD ET SSDD. 
L'achat de deux boites donne droit à un sac de 
sport Maxell gratuit 

L offce se termine le 28 septembre 1985 ou i r epr tment des stock» Certain» i n t e r n e s sont des démonstrateurs JNNOVATIONS 

SIMPSON LA BAIE 
POINTE-CLAIRE: 694-4550 CENTRE-VILLE: 288-7521 

EN INFORMATIQUE 

"iff Justice divine 

r = j Ce qu 'on peut ê t r e bê te tout de m ê m e q u a n d on s'y m e t ! i 
C'est p a s pour m e t r o u v e r des »xcuses , m a i s moi, c ' e s t ; 

quand j e su is fa t igué que j e suis le plus bê te . Mais bê te ! . . . 

J e vena i s d 'en p é d a l e r une longue shot quand j e su is e n t r é , sans 
m ê m e r e p r e n d r e mon souffle, d a n s ce t t e pet i te ép icer ie du vi l lage 
de D u n h a m . . . 
— Vous m e donnerez un m o r c e a u de J a l s b e r g ! 
— Ah, vous l ' avez reconnu ! Vous connaissez le J a l s b e r g ! Quel 
f romage , hein ! Vous avez de la c h a n c e d 'en t r o u v e r ici, vous sa­
vez c 'es t p a s d a n s tous les vi l lages . . . 

J e l 'ai r e g a r d é c o m m e un ours pola i re doit r e g a r d e r un toas­
ter . . . 
— C'est p o u r t a n t un f r o m a g e t r è s c o m m u n , ne nous éne rvons 
pas ! Un f r o m a g e un peu t rop pâ t eux , et s ans aucun in t é rê t pour 
qui t r ippe v r a i m e n t f romage . . . 
— Ben voyez, s 'obs t ina l 'épicier , j e ne suis pas de vo t re av is . J e ! 
p ré fè re le J a l s b e r g à tous les c h e d d a r s . . . 

E v i d e m m e n t ! Si vous cons idérez le c h e d d a r c o m m e du f roma 
ge, j e n 'a i p lus rien à a jou te r . . . Au fait, avez-vous du pain ? 
— D e r r i è r e vous . . . 
— Où cela ? 
— Mais là. s u r la t a b l e t t e ! — 
— Quoi, c e t t e chose ! Du pain ! C o m m e c 'est cu r i eux ! 
— Si ce n ' e s t pas du pa in , qu ' e s t -ce que c 'es t ? 
— J e m e le d e m a n d e . . . du m a s t i c ? 

J ' a i auss i a c h e t é du lait et quelques frui ts . J e n ' eus que la rue à 
t r a v e r s e r pour a l le r c a s s e r la c roû te su r les m a r c h e s de l 'église 
où ma collat ion t e r m i n é e , j ' a i la issé bien en vue , a v a n t de r e p a r 
tir, les c r o û t e s du J a l s b e r g et le c a r t on de lait v ide. 

C'est pas pour m e van t e r , m a i s quand j e m ' y m e t s v r a i m e n t , 
c 'est difficile d ' ê t r e plus con que moi . E t d ' ê t r e con ne m e suffit 
pas . F a u t q u e j e sois c h e a p en plus . F a u t , que d 'une m a n i è r e ou 
l ' au t re , j e touche le fond. Après j e r e m o n t e . C ' e s t ce que j ' a p p e l l e 
mon pr inc ipe « d ' A r c h i m e r d e » : tout co rps plongé d a n s la chose 
subit une poussée de bas en hau t , éga l e au vo lume de. . . e tc . , e t 
e u r ê k a . 

Pourquoi donc j e vous r acon t e tout cela ? Ah oui. c 'é ta i t pour 
vous d i r e q u e m ê m e si c 'es t difficile d ' ê t r e plus con que moi 
quand j e su is fa t igué et m a l a d e , c ' es t tout de m ê m e pas imposs i ­
ble !... C o m m e va d 'a i l l eurs le m o n t r e r la sui te de cet te randon­
née. . . 

Mais d ' a b o r d permet tez -moi une p a r e n t h è s e tourist ico-philoso-
phique. . . A p r è s D u n h a m , j ' a i p r i s , à g a u c h e , l ' ab rup t c h e m i n qui 
coupe ve r s le lac Selby. Si vous n ' avez r ien à fa i re , un de ces 
procha ins d i m a n c h e s , j e vous invi te à pa rcou r i r , à pied s'il le 
faut, ces deux ou trois k i lome t re s qui offrent , d a n s un moucho i r 
pour ainsi d i r e , ce que la n a t u r e fait de mieux , et c e que l ' h o m m e 
fait de p i re . . . 

En hau t d e la côte, le p a r a d i s . J e vous a s s u r e , le p a r a d i s . . . 
m ê m e q u ' a u lieu d'un unique p o m m i e r , il y en a des mi l l i e r s . E t le ] 
ciel en p lus , et les m o n t a g n e s , et peu t -ê t re , si vous ne passez p a s 
trop vi te , un chien qui v iendra vous sen t i r les m a i n s . . . 

En hau t donc , le p a r a d i s . E t en bas . le pet i t lac Selby. C'est à 
peu p rès le seul lac de la région, et l ' endroi t r êvé p o u r o b s e r v e r -
on e n t r e ici d a n s la p a r t i e h a u t e m e n t phi losphique de l ' excurs ion -
pour o b s e r v e r , d isa is- je , que l 'eau, si ind i spensab le à la vie , a 
aussi , hé l a s , la p ropr i é t é de r e n d r e l ' h o m m e c o m p l è t e m e n t g a g a . 
C'est au bord de l 'eau que l ' h o m m e cons t ru i t les plus laids de ses 
bungalows . C 'es t auss i au bord de l 'eau, qu ' i l perd tou te d igni té en 
invi tant son beau- f rè re Gas ton à un tournoi de fers . 

Le lac Selby a ceci d 'un ique , d ' ê t r e un ilôt de l a ideur d a n s un 
décor magn i f i que . Ce qui vau t mieux , je vous fera i r e m a r q u e r , 
que le c o n t r a i r e , c o m m e d a n s les L a u r e n t i d e s , où il y a des l acs 
par tout et une mul t i tude de beaux- f rè res Gas ton qui jouent aux 
fers , ou de cous ins J e a n - R a p h a e l qui font de la planche-à-voi le , ce 
qui revient à peu p rès au m ê m e . . . 

F in de la p a r e n t h è s e tour is t ico-phi losophique. Cont inuons no t re 
chemin , a p r è s le lac Selby. . . P o u r la c i r cons t ance , un c h e m i n de 
t e r r e qui deva i t m e m e n e r chez des a m i s , où j ' a v a i s p révu de 
faire é t a p e . 

C 'es t a lo r s que j e fis un flat. J ' e n fis m ê m e deux du coup, à 
l ' avan t e t l ' a r r i è r e , moi qui n 'en fais j a m a i s . N ' a y a n t r ien pour 
r é p a r e r , j ' a i m a r c h é . Un k i lomet re , deux. . . E t il en res ta i t à peu 
p rès a u t a n t pour a r r i v e r chez m e s a m i s , lo rsque , un peu fa t igué, 
j ' a v i s a i ce qui m e sembla ê t r e un b r a v e h o m m e . 

Un b r a v e h o m m e est un h o m m e qui est ass i s su r sa ga le r i e , les 
b r a s c ro i sés , et qui répond a i m a b l e m e n t au salut des é t r a n g e r s . 
Ce que fit celui- là. 
— Bonjour m o n s i e u r V... ( j e vena is de l i re son nom s u r sa boite à 
le t t res ) 
— Bonjour ! 

J e lui r a c o n t a i ce qui m ' é t a i t a r r i v é . J e lui dis où j ' a l l a i s , e t 
avec un coup d'oeil ve r s son camion qui é t a i t d a n s l 'a l lée : « Ça ne 
vous p r e n d r a i t g u è r e plus de dix minu te s pour m e condu i re et 
reveni r . J e vous d é d o m m a g e r a i s . . . » 

Le b r a v e h o m m e au ra i t pu me r é p o n d r e non de vingt façons . 
Non, il a t t enda i t un té léphone i m p o r t a n t . Non, le c a m i o n é ta i t en 
panne . Non n ' i m p o r t e quoi . . . Au lieu de ce la , il m ' a dit s imple­
ment , en fa i san t un rond avec sa bouche : 
— Non ! . . . 

C o m m e j ' a t t e n d a i s la sui te , il a r épé t é , ce t t e fois en a v a n ç a n t 
un peu la t è t e : 
— Non ! 

J e ne lui ai pas d e m a n d e pourquoi . J ' a i c o m p r i s d 'un coup tous 
ses « p a r c e q u e »... P a r c e que mon drô le d ' accen t , p a r c e q u e m e s 
shor t s , p a r c e que mon b a n d e a u d a n s les cheveux , m a i s su r tou t , 
su r tou t p a r c e que c ' é t a i t m a r d i ap rès -mid i , que j e deva i s bien 
avoi r 10 a n s , si c ' é t a i t p a s plus, et pourquoi je t r ava i l l a i s p a s , 
hein ? Qu 'es t -ce que j e foutais s u r un bicycle à mon â g e ? 

J e sa is bien ce que vous pensez , allez ! Vous pensez à une sor te 
de ju s t i ce i m m a n e n t e . C o m m e si ce b r a v e h o m m e - l à a v a i t é t é 
p lacé s u r mon chemin , pour m e puni r d ' avo i r é c o e u r é l ' ép ic ier à 
D u n h a m et d ' avo i r s a lopé les m a r c h e s de l 'égl ise. . . 

Vous fa i tes de ce b r a v e h o m m e , en que lque sor te , l ' envoyé d e 
Dieu ! . . . 

E t c ' es t bien le choix ina t t endu que vous la isse c e t t e ch ron ique . 
J e vous l a i s se le choix e n t r e c ro i r e à la jus t i ce d iv ine . Ou c ro i r e 

à la conne r i e un iverse l le . 

AVANT DE GAGNER PARIS LE 18 SEPTEMBRE 

Lucien Bouchard en 
tournée au Canada 
mm C H I C O U T I M I ( P C ) — 
™ L'ambassadeur du Canada 
en France, Lucien Bouchard, en­
treprendra sa carrière à Paris le 
18 septembre. Préalablement , il 
effectuera une tournée des pro­
vinces anglophones du Canada. 
Cette visite requiert actuel lement 
toute l'attention de M. Bouchard. 

Pour l 'avocat devenu diploma­
te, cette tournée devrait en quel­
que sorte c a l m e r les esprits des 
a n g l o p h o n e s qu i ont a c c u e i l l i 
a v e c un g r a i n d e s e l s a 
nomination. M. Bouchard avait 
travail lé dans le camps du Oui 
lors du référendum de 1980. 

« J e veux rassurer tous les Ca­
nadiens et leur dire que j 'assu­
merai ma miss ion avec loyauté. 
Cependant, ce la ne veut pas dire 
que j'oublierai le Québec. Ils de­
vront comprendre cela », a men­
tionné M. Bouchard, hier. 

Devant les m e m b r e s du Cercle 
de presse du Saguenay, l 'ambas­

sadeur du Canada à Paris soute­
nu qu'il croit f ermement à un fé­
d é r a l i s m e r e n o u v e l l e c o m m e 
moyen de raffermir les liens en­
tre Canadiens. 

D ' e m b l é e , il reconnaî t qu'un 
avocat de Chicoutimi qui devient 
ambassadeur à Paris ça sonne 
très drôle à Toronto. Ainsi, il ira 
dire aux anglophones que Brian 
Mulroney n'a pas créé de précé­
dent en le nommant ambassa ­
deur à Paris puisque s e s prédé­
cesseurs n'étaient pas non plus 
issus de la profession. 

D ' a i l l e u r s , le d i p l o m a t e e s t 
d'avis que les règles politiques 
changent. Sa principale préoccu­
pation à titre d 'ambassadeur du 
Canada à Paris concerne l'écono­
mie . La réduction du déficit de la 
balance commerc ia l e d u C a n a d a 
par rapport à la France sera aux 
premières l ignes de l 'agenda de 
Lucien Bouchard dès son arrivée 
dans la Ville Lumière . 
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Grève à Air Canada: 
inutile et futile 

Chez Air Cpnada, tant à la direction qu'au syndicat, on 
semble sérieusement envisager la possibilité d'une longue 
grève. Disons-le dès maintenant: une longue grève serait tout 
à fait déraisonnable et inutile. Il faut connaître la situation nou­
velle où se trouvent les compagnies aériennes depuis l'an­
nonce de la déréglementation pour comprendre la futilité 
d'un tel combat. 

Au ministère des Transports, on a annoncé un livre blanc 
sur la déréglementation, prévoyant un certain nombre 
d'avantages pour le public voyageur et négligeant totalement 
d'apprécier les conséquences néfastes sur le milieu. C'est 
pourquoi le ministère n'interviendra pas dans le débat, même 
s'il est le premier responsable de la situation: il n'est pas prêt 
à agir et il veut que les concurrents définissent les règles du 
jeu selon les critères de la libre entreprise. 

Le ministère est justifié de ne DÎS intervenir si les trans­
ports représentent une industrie comme les autres au Cana­
da; il serait justifié d'intervenir, cependant, si les transports 
représentent un service aux Canadiens. Comme cette préoc­
cupation ne semble pas l'effleurer, il laissera se faire la guer­
re de r aviation commerciale selon des règles qu'il ne connaît 
même pas. 

Air Canada croyait, il y a quelques semaines, que les syn­
dicats parapheraient une entente de principe acceptée bien 
auparavant par les agents de bord. Les syndiqués devaient 
comprendre, en effet, que les conditions offertes ne pou­
vaient pas être meilleures dans un contexte donné. Ce con­
texte, le voici. 

Aux États-Unis, les grandes compagnies qui traversent 
convenablement la dure période d adaptation à la dérégle­
mentation ont su trouver des accommodements avec leur 
personnel: c'est le cas d American Airlines, de United et de 
Delta. Les compagnies qui connaissent des difficultés sont 
celles qui n'ont pas su s'adapter; on pense à Eastern, à Pan 
American et à TWA. Ces compagnies n ont même pas à ré­
pondre à des besoins de service: elles se partagent toutes 
une clientèle que de nouveaux transporteurs cherchent à leur 
enlever par une politique de bas prix. 

Ces nouveaux transporteurs, comme People Express, 
n'ont rien inventé: pour baisser leurs prix, ils baissent leurs 
coûts. Ce qui signifie que leur personnel travaille plus fort 
pour moins cher. Et ils ne manquent pas de personnel, ni 
chez les pilotes ni chez les agents de bord. 

En demandant à ses agents de bord de travailler cinq heu­
res de plus par mois, sur une base volontaire, Air Canada 
exige moins que CPR et que ses autres concurrents. Et le 
personnel sait tort bien que c'est là une exigence minime. Et 
le personnel sait fort bien qu'il devrait accepter de faire da­
vantage ailleurs Pourquoi alors s'en prendre à Air Canada? 

Parce que c est une société d'État? Qu'on la privatise au 
plus tôt: le ministère des Transports aura alors le droit de 
s'en laver les mains. Parce qu'on veut se protéger contre les 
autres? Trop tard: le mouvement est lancé, tout le monde 
devra suivre. 

Bien sûr, d'autres éléments de négociation font problème: 
en dehors des conditions salariales, où la compagnie pourrait 
revoir ses offres à la hausse pour une année ou l'autre de la 
convention, les autres pierres d achoppement doivent être 
considérées dans un contexte global qui semble échapper 
aux négociateurs. Ce n'est pas vrai que I on peut exiger de 
travailler moins pour plus cher dans un milieu concurrentiel. 
Ceux qui réussissent le mieux sont ceux qui travaillent plus 
pour moins d exigences, au moins temporaires. 

Le conflit d Air Canada concerne toute la population. Pas à 
cause d une insécurité maladive qui se propage alors que les 
accidents d avion se multiplient: I intervention gouverne­
mentale devrait servir à signifier une préoccupation sociale, 
non à confirmer un climat d'insécurité. Mais la réflexion so­
ciale concerne tout le monde: pour avoir plus, il faut donner 
plus, tout simplement. À Air Canada comme ailleurs. 

J e a n - G u y DUBUC 

Nouveaux heurts 
en Afrique du Sud 

Nouveaux affrontements, hier en Afrique du Sud entre poli­
ciers et manifestants, à I occasion d'une marche pour la mise 
en liberté de Nelson Mandela, chef du Congrès national afri­
cain, emprisonné depuis de nombreuses années. Ces inci­
dents surviennent après I arrestation du fils de I évèque Tutu, 
qui a précédé de quelques jours la mise aux arrêts du révé­
rend Allan Boesak, lun des leaders les plus en vue du mou­
vement d opposition au gouvernement et organisateur de la 
marche pour la libération de Mandela. 

Washington a protesté contre I arrestation du pasteur Boe­
sak. Ceux qui s étaient déclarés modérément encouragés par 
les propositions générales de réforme contenues dans le dis­
cours du 15 août du président Botha, mais qui les jugeaient 
trop vagues, ont de bonnes raisons de se montrer déçus des 
applications pratiques du programme. Loin de donner la pa­
role aux opposants. Pretoria les enferme. 

Même la Grande-Bretagne, qui reste, avec les États-Unis, 
la plus hostile aux sanctions économiques, se montre favora­
ble à l'élargissement sans condition de Nelson Mandela. Au 
cours d'une émission de la BBC, Lady Young, ministre res­
ponsable pour les affaires du Commonwealth, déclarait tex­
tuellement le soir du 15 août: «Nous aurions voulu que Nel­
son Mandela fût relâché sans condition». Propos qui ne 
contredit nullement, d'ailleurs, lopinion souvent exprimée 
par le chef du Foreign Office, Sir Geoffrey Howe. 

La Grande-Bretagne reste opposée à des sanctions écono­
miques, parce qu elles «constitueraient une réponse totale­
ment négative». Les milieux hostiles aux sanctions arguent 
aussi qu'elles ne peuvent qu aggraver le sort des travailleurs 
noirs. Sur ce point précis s'expriment, avec plus ou moins de 
nuances, toutes les opinions. 

Qu'est-ce qu'une «réponse totalement négative»? Le gou­
vernement d'Afrique du Sud reconnaît si bien qu'une pres­
sion anormale s exerce sur l'économie du pays qu'il suspend 
toutes les transactions boursières jusqu'au 2 septembre. La 
monnaie se dévalue et le prix de l'or augmente. Le boycotta­
ge des établissements commerciaux tenus par les Blancs a 
des conséquences diversement évaluées. 

S'il se note un certain fléchissement dans le soutien améri­
cain au président Botha, l'administration Reagan ne semble 
nullement disposée à adopter une ligne dure. Elle se résigne­
rait peut-être à des sanctions mineures sous la pression du 
Congrès et de l'opinion. 

Même les milieux les plus conservateurs restent divisés sur 
l'attitude à adopter. Les affirmations du prédicateur Jerry Fal-
well, dépeignant l'évêque Tutu comme un farceur, ont telle­
ment choqué que Falwell a dû atténuer sa déclaration. 

Dans son allocution à la radio samedi dernier, le président 
Reagan a comparé révolution de la situation en Afrique du 
Sud à la déségrégation dans son pays en 1960. 

Il reste à savoir si les États-Unis ont la volonté de peser 
assez fort sur le gouvernement Botha pour que l'exemple en­
traîne assez loin et assez vite. 

Guy CORMIER 

f . 

Droits réservés 

Marcel Adam 

j Le PQ est devenu un parti 
al >̂Jb opportuniste et hypocrite 

La campagne pour le choix 
d'un successeur à René Léves-
que confirme que le Parti qué­
bécois est devenu un parti 
comme les autres, mais en 
plus hypocrite. 

Sa principale préoccupation 
est dorénavant de demeurer 
au pouvoir: aussi est-il prêt à 
tous les accommodements 
avec sa raison d'être afin de ne 
pas risquer de le perdre. 

C'est pourquoi le chef sor­
tant et le congrès de janvier 
décidèrent de ne pas faire por­
ter la prochaine élection géné­
rale sur la souveraineté du 
Québec. 

On ne peut reprocher au gou­
vernement péquiste de tenir 
compte du résultat du référen 
dum de 1980 et de ne pas infli­
ger au Québec une nouvelle 
guerre fratricide en lui deman­
dant de se prononcer encore 
une fois sur cette déchirante 
question. 

Encore que si le gouverne­
ment péquiste avait respecté 
autant qu'il le dit la volonté 
des Québécois il aurait dû, lo­
giquement, ou bien éliminer de 
son programme son objectif 
souverainiste, ou bien démis­
sionner pour continuer en toute 
liberté à promouvoir son pro­
jet. 

Il a choisi plutôt de mettre 
temporairement entre paren­
thèses son option et de promou­

voir l'autonomie du Québec 
pour le rendre de plus en plus 
souverain, afin de conserver le 
pouvoir. 

La course à la présidence re­
flète la contradiction dans la­
quelle le gouvernement et le 
parti péquistes se sont mis en 
tentant de ménager à la fois la 
chèvre et le chou. 

Les candidats qui croient 
avoir des chances de prendre 
la direction du parti et du gou­
vernement ont tous professé 
leur foi en l'option souverainis­
te du parti, mais ils redoutent 
comme la peste de s'étendre 
sur le sujet. Ils font penser aux 
cio\ants qui trouvent risqué 
de trop afficher leur foi dans 
un milieu pluraliste. 

Chacun invoque le respect de 
la volonté des Québécois pour 
justif ier ses réticences à 
traiter de la question qui est à 
l'origine de son allégeance au 
Parti québécois et de son en­
trée en politique active. Tous 
parlent d'abondance de tout, 
sauf de cela, comme s'ils vou­
laient faire oublier, du moins 
pour un temps, ce qu'ils sont et 
ce qu'ils visent. 

La logistique de cette course 
à la chefferie est elle-même 
organisée de manière à empê­
cher que dans les assemblées 
régionales soit débattue l'op­
tion péquiste et que les candi­
dats soient forcés d'afficher 

leurs vraies couleurs et leurs 
intentions réelles. 

À vrai dire on ne reconnait 
plus le Parti québécois. Naguè­
re un parti idéologique, le PQ 
d'avant la scission n'aurait ja­
mais toléré que soit escamotée 
de la sorte la question de fond, 
que les militants soient empê­
chés d'en débattre et d'aller au 
fond des choses. 

Dans le passé le PQ était une 
formation prosélythique, for­
mée de missionnaires dévoués 
corps et âme à la promotion de 
l'idéal souverainiste. L'impor­
tant n'était pas d'accéder au 
pouvoir mais de convertir tous 
les Québécois à l'idée souve­
rainiste. 

Mais la pureté doctrinale n'a 
pas survécu à l'exercice du 
pouvoir. L'objectif prioritaire 
maintenant est d'y demeurer. 
Et ceux qui aspirent sé­
rieusement à diriger le parti fi­
nassent avec l'option fonda­
mentale, sous prétexte de 
respecter la volonté populaire. 

Jean Garon dit qu'on peut 
«être souverainiste sans être 
séparatiste». Pauline Marois 
affirme que la souveraineté 
est d'abord et avant tout «un 
choix personnel et une 
orientation du coeur», la flam­
me qui orientera toujours la 
marche en avant du parti. 
Pierre Marc Johnson joue sur 
les mots en disant que lorsqu'il 

est entré au PQ il était ques 
tion de souveraineté-associa­
tion et non d'indépendance 
(pourtant il se dit toujours soli­
daire de l'article 1 du pro­
gramme qui projette de réali 
ser «la souveraineté du 
Québec- — sans mentionner 
l'association); il affirme de 
plus que la souveraineté sans 
le développement économique 
est une chimère. 

Ces étreintes réservées à 
l'endroit de l'option souverai 
niste sont bien sur enrobées 
d'un noble prétexte: respecter 
la volonté et le cheminement 
des Québécois. Ils ne sont pas 
prêts pour la souveraineté'.' 
Alors ne leur en parlons plus 
Jusqu'au jour où ils se seront 
convertis d'eux-mêmes. 

Il est difficile de ne pas voir 
dans cette attitude un opportu 
nisme politicien, identique à 
celui que l'on trouve ordinaire 
ment dans les vieux partis. 

On comprend que dans les 
circonstances la campagne 
soit terne. On a l'impression 
que le show est arrangé, que 
les principaux acteurs sont 
masqués et jouent un rôle de 
composition. 

Nous assistons en fait à la 
répétition du grand jeu de du­
pes auquel seront convoqués 
les Québécois quelque temps 
après la fin de cet exercice de 
mystification politique. 

REVUE 
DE PRESSE 

Remaniement 

acceptable 

Le premier remaniement minis­
tériel auquel s'est livré le premier 
ministre Brian Mulroney démon­
tre qu'il a été assez habile pour re­
connaître les carences et le talent 
qui existaient au sein de son cabi­
net. Malgré tout, il a su, comme 
toujours, faire preuve de pru­
dence. 

Certains jugeront qu'il a fait 
preuve de faiblesse en refusant de 
reconnaître que certains de ses mi­
nistres méritaient un simple con­
gédiement. Peut-être croyait-il 
qu'on aurait tout simplement mal 
perçu un premier ministre qui con­
gédie un de ses principaux adjoints 
moins d'un an après sa nomima-
tion. 

Suzanne Biais-Grenier, qui s'est 
révélée un désastre au portefeuille 
de l'Environnement, fut la premiè­
re bénéficiaire de la magnanimité 
de M. Mulroney. Plutôt que de 
l'évincer, le premier ministre lui a 
accordé une autre chance en quali­
té de ministre junior aux Trans­
ports. De façon à ce que cette dé­
chéance ne soit pas perçue comme 
un recul pour la représentation 

Québécoise, deux autres ministres 
e cette province ont été promus : 

Benoit Bouchard au Secrétariat 
d'État et à la Consommation, et 

r i 

Michel Côté au Comité des priori­
tés et à la Planification, tout en 
conservant les Postes, le pauvre. 

Un autre des proches de M. Mul­
roney, Elmer MacKay, abandonne 
les bureaux du Solliciteur général 
où il a fait au moins deux erreuts 
de jugement. 

M. MacKay, malgré ses caren­
ces, a également été promu mem­
bre du cabinet restreint. Telle est 
la récompense offerte à celui qui a 
abandonné son siège de député 
pour permettre à M. Mulroney de 
siéger au Parlement. 

Tout indique que M. Mulroney a 
voulu se donner plus de recul 
avant de Juger des performances 
de ses principaux ministres. Cer­
tains d'entre eux sont également 
passibles de reclassement . M. 
Mulroney, un jour ou l'autre, de­
vra prendre les difficiles décisions 
qu'il a évitées jusqu'à maintenant. 

flh» Voncouvw Sun) 

Le lobby 

du tabac 

Ernest Hemingway affirmait 
qu'il n'existe qu'une différence en­
tre riches et pauvres: les premiers 
ont plus d'argent que les seconds. 

Lorsque les bien-nantis se plai­
gnent de difficultés financières, 
méritent-ils notre sympathie? 

Pourquoi pas? Lorsqu'ils ont bâti 
leurs richesses sur une substance 
qui est au centre d'une controverse 
nationale et qui, à n'en pas douter, 
représente un danger grave pour 
la santé, sont-ils toujours aussi di­
gnes de sympathie? Peut-être, 
mais certainement pas les produc­
teurs de tabac du pays qui récla­
ment un appui financier de notre 
gouvernement, demande malheu­
reusement favorisée par le minis­
tre fédéral de l'Agriculture. 

À mesure que les dangers du ta­
bagisme ont été dénoncés, la de­
mande pour les producteurs de ta­
bac du sud de l'Ontario a fléchi. En 
une seule année, de 1984 à 1985, cet­
te demande a décru de 20 p. cent. 
Cette baisse a frappé ces produc­
teurs aussi durement que la crise 
minière en Colombie-Britannique. 

Les producteurs de tabac dési­
rent combattre ce déclin par la 
création d'un office national de 
commercialisation semblable à 
ceux mis sur pied pour la mise en 
marché des produits laitiers et des 
oeufs. Cet organisme fixerait les 
prix et ferait la promotion du ta­
bac canadien qui, à l'instar de tous 
les autres produits, fait face à une 
dure concurrence de la part du 
Tiers-monde. 

Les producteurs de tabac, tout 
comme les manufacturiers de ci­
garettes, soumettent que, tout en 
dénonçant le tabagisme, les gou­

vernements retirent d'immenses 
profits de cette industrie. On esti­
me que les taxes provenant du ta­
bac ont rapporté $3 milliards au fé­
déral, l'an dernier, soit 10 p. cent 
du déficit budgétaire du pays. Les 
représentants ds l'industrie pré­
tendent que c'est la taxation — qui 
représente jusqu'à 70 p. cent du 
prix de détail des cigarettes dans 
certaines provinces — qui a provo­
qué une réduction de la consom­
mation, et non pas les dangers que 
représente le tabagisme. 

Les producteurs préféreraient 
qu'une partie de ces revenus en 
taxes serve à accroître leurs pro­
fits, alors qu'une partie de ces ar­
gents sert plutôt à financer les 
campagnes anti-tabac. Le gouver­
nement ontarien, lui, compense un 
peu ce fardeau fiscal en subven­
tionnant l'Institut de recherche sur 
les maladies du tabac. 

Il n'en demeure pas moins que le 
gouvernement fédéral doit éviter 
d'accorder un blanc-seing à cette 
industrie. 

Il est normal qu'une certaine 
sympathie soit de mise à l'endroit 
des producteurs de tabac, adve­
nant qu'ils ne puissent régler leurs 
problèmes. Il est tout autant de 
mise de sympathiser avec le gou­
vernement s'il ne tend qu'une 
main vide à ces mêmes agricul­
teurs. 

rTh«ICcwnNK«w N«-i> 
(Tradulls par la Presse Canadlennr) 
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À terme, le Québec 
serait appelé 
à disparaître 

Par la résolution du complexe 
obsidlonal dont souffrait le gouver­
nement québécois et l'élection d'un 
nouveau premier ministre à Otta­
wa, l'an dernier, ayant pour résul­
tat la décrispalion des relations 
triangulaires Québec-Paris-Otta­
wa, la concrétisation du projet 
sanghorlen d'une francophonie gi­
gogne parait enfin réalisable. 

Ce club de pays partiellement ou 
entièrement de langue française 
semble être le seul viatique ù la 
préservation et la promotion de la 
langue et de la culture francopho­
ne. 

Au sein de la fédération cana­
dienne, le temps où les esprits de 
minarets bloquaient les dossiers 
importants semble bel et bien ré­
volu. Québec aura donc sa propre 
représentation a l'intérieur du fo­
rum francophone, ambassade qui 
lui était interdite durant le règne 
de Pierre Trudeau. Paris attend 
maintenant que soit nommé le suc­
cesseur de René Lévesque pour 
convoquer le sommet francopho­
ne, vraisemblablement au début 
de 1986, 

Au Québec, certaines enclaves 
intellectuelles ne cachent pas leur 
désarroi face au déclin mondial du 
français. De plus, avec la dénatali­
té, on assiste ici a une décroissan­
ce de la population d'expression 
f rança i se . P a r nos sé jours en 
France, on se rend compte de la 
place qu'occupe désormais la cul­
ture anglo-saxonne, notamment sur 
les ondes. Et la lecture de nom­
breuses publications françaises 
déconcerte tant les anglicismes y 
font bonne figure. 

Le temps des déclarations cocar­
dières est maintenant terminé. 
I,'interfécondation linguistique ré­
sultera de la réunion de pays me­
nacés de louisianlsation, Ici le Qué­
bec, et de pays potentiel lement 
puissants par le nombre de leurs 
locuteurs: ceux d 'Af r ique sud-
saha r i enne . Dans un p r e m i e r 
lemps, il pourrait s'agir de sauver 
la France d'elle-même. 

Mais pour l'instant, tout donne à 
penser que l'embellie n'est pas en 
vue. Les Québécois forment seule­
ment deux pour cent de la popula­
tion nord-américaine. À te rme, 
avec la sénescence de la popula­
tion et la dénatalité, nous sommes 
appelés à disparaître de la carte. 
Des lors, ce p rob lème posé, la 
campagne au leadership du Parti 
québécois semble mal ciblée. Les 
vaines tentatives de certains can­
didats pour ressusciter le cadavre 

séparatiste soixantedixard consti­
tue, en fait, un oreiller de paresse. 

Le Québec est une société se re­
fusant à la tutelle des concepts. 
Bien des politiciens en perte de vi­
tesse n'ont pas voulu ou n'ont pas 
pu accepter cette réalité. Une poli­
tique de soutien à la natalité, en 
concomitance avec une politique 
du plein emploi devrait être le 
point de mire du gouvernement. 
La concertation des efforts vers 
ces objectifs favorisera, à tout le 
moins, le renouve l lement sans 
heurt des générations. 

Par ailleurs, le Québec compte 
des centaines de milliers d'anal­
phabètes, incapables d'identifier 
et d'isoler les lettres, et d'illettrés 
fonctionnels, dont le niveau de lec­
ture et d'écriture ne leur permet 
pas d'accomplir les tâches les plus 
ordinaires de l'existence. Qu'en­
tend faire le prochain premier mi­
nistre pour eux? En outre, ne fau­
drait-il pas une véritable politique 
visant a développer le goût de la 
lecture chez les jeunes? Ces der­
niers délaissent l'écrit pour le petit 
écran, et les réseaux anglophones. 
Ne sait-on pas, à Québec, que l'ac­
culturation est le premier stade de 
l 'assimilation? 

Le silence des candidats a la 
présidence du Parti québécois à 
propos des dossiers bridants de 
l'heure: la participati«tn possible 
du Canada, donc, partant, du Qué­
bec, à l'Initiative de défense stra­
tégique ( IDS) et le contentieux des 
pluies acides, étonne au bas mot. 
Allons-nous collectivement conver­
tir nos laboratoires gouvernemen­
taux, universitaires et privés en 
succursales du Pentagone? 

Deux cent cinquante mille em­
plois, soit dix pour cent de la main-
d'oeuvre québécoise, son. directe­
ment ou indirectement reliés à 
l'industrie forestière. A maints ni­
veaux ces emplois sont menaces, 
ainsi que notre capital ligneux (or 
ve r t ) , notamment par les pluies 
acides. Pourtant, en réalisant le li 
vre blanc sur la politique forestiè­
re (publié en juin dernier), le gou­
vernement a réalisé le tour de 
force consistant à bannir toute al­
lusion aux précipitations acides... 

Les salamalecs n'ont pas de ces­
se au Par t i québécois . Face à 
l'écheveau de problèmes qui gan­
grènent le Québec, le temps n'est 
plus aux sermons sur la montagne 
mais au travail. Que ceux qui oc­
cupent encore un poste s'y mettent 
ou prennent congé. 

Louis Henri C O M T E 
Montréal 

BILLET 

Une divine différence 
C'est peut-ê t re Je repos , du 

moins une certaine qualité de re­
pos, qui marquera Je m/eux Ja dif­
férence entre Ja terre et le ciel. 

Sur terre, pas de vrai repos 
.sans nuit, Ja secourablc Nuit qui 
apaise et endort en gommant Jes 
discutables contours des êtres et 
des choses. . 

Au ciel, Je repos se prendra 
pJein jour, debout ou couché, avec 
ou sans sommeil — un jour lumi­
neux et léger, tout strié de gran­
des coulées d'or et d'enchante­
ment. 

Sur terre, le repos reste Impar­
fait parce qu'essentiellement pas­
sif. Inerte, et imposant sa récur­
rence. Il s'apparente à une mort 
temporaire qui — tel un miséri­
cordieux balancier — va et vient 

sans cesse, noyant le Jour dur 
dans Ja nuit douce. 

Au ciel, le repos se fait cons­
tant, immobile, absolu; un repos 
qui longuement se prélasse, sans 
hâte, ni honte, dans une vive lu­
mière tissée d'amour et d'extase. 
Et tout au coeur de ce repos, on 
en t end p o i n d r e une m u s i q u e 
muette. 

Ici-bas, il faut bien que le repos 
engourdisse s'il doit enfouir, au 
creux d'un sommeil oublieux, les 
plaies trop précises d'un jour par­
fois pénible. Tandis que, Jà-haut, 
le repos devient mystérieusement 
fête sans tin, jour de Joie, tout 
ruisselant de lumière, jour qui vif 
et vibre au soJeJJ de l'Eternel Sou­
r i r e -

J e a n - F r a n c o i s P E L L E T I E R 

Précisions sur 
l'Afrique du Sud 

Je désire me référer à deux arti­
cles publiés dans L A PRESSE. 

Le premier, en date du 7 août 
1985: « M g r . Tutu défie l'état d'ur­
g e n c e » , rapportait les incidents 
qui se sont déroulés à la résidence 
de Mme Winnie Mandela. Je pense 
qu'il est seulement juste envers 
vos lecteurs qu'ils aient un rapport 
concis des événements. 

Pour faire suite au boycottage 
d'une école et d'une descente faite 
dans un magasin d'alcool, une fou­
le d'environ SO personnes s'est ré­
unie devant la résidence de Mme 
Mandela, brandissant des affiches 
et des couteaux, des pioches, des 
pelles et d'autres outils. 

La foule se mit à lancer des pier­
res sur la police sud africaine qui 
avait été appelée sur les lieux. Une 
bombe à essence leur a été lancée, 
obligeant, en revanche, la police à 
user de balles de caoutchouc. 

Un certain nombre de gens s'en­
fuirent dans la résidence. Pour les 
en faire sortir, la police utilisa des 
gaz lacrymogènes. Un total de 19 
hommes et 11 femmes furent arrê­
tés et accusés de violence publi­
que. Après l'incident. 7 bombes à 
essence et 25 litres de ga/ furent 
trouvés. Durant ce temps, Mme 
Mandela était à Johannesburg 
pour suivre des traitements médi­
caux. 

L'autre, publié dans L A P R E S ­
S E du 11 août 19H5. intitulé «Pre to ­
ria n apportera pas de réforme 
fondamentale à sa apolitique ra­
c i a l e » rapportai t le bombarde­
ment et l'incendie de la résidence 
de Mme Mandela. A ceci, j e vou­
drais ajouter que le feu a été mis 
sous cont rô le par la po l ice de 
Brandfort et par ies voisins de 
Mme Mandela. Un officie-- senior a 
été nommé pour étudier l'incident. 
Aucun groupe n'a, jusqu'à présent, 
admis responsabilité dans cette af­
faire. 

J'espère que ces quelques ajouts 
serviront à mettre les événements 
en perspective. 

W . J . V . B A K E R 
Consul d'Afrique du Sud 

à Montréal 

Cotisation 
abusive 

Je suis un étudiant du College de 
Rosemont. Je viens d'aller payer 
mes frais d'inscription pour l'an­
née scolaire qui débute ces jours-
ci. Je suis choqué de voir que sur 
les 37$ de frais, il y en a t:t$ qui 
vont à l'association étudiante. 

Je suis contre cette cotisation 
parce que l'association étudiante 
ne propose rien de constructif et de 
concret et elle ne fait rien pour dé­
fendre nos droits. En fait, les seu­
les activités que fait l'association, 
ce sont des «part ies». 

La majorité des étudiants du col­
lège ne sont pas d'accord avec cet­
te association. L'an dernier, l'asso­
ciation a é té ob l igée d 'annuler 
plusieurs assemblées parce qu'il 
n'y avait pas assez d'étudiants 
présents. Alors pourquoi être obli­
gé de payer une cotisation syndi­
cale pour étudier? 

Je proposerais plutôt la création 
d'un comité étudiant qui aurait 
pour fonction d'organiser des acti­
vités dans le collège. 

Je serais d'accord pour payer les 
mêmes frais mais qui serviraient 
plutôt ù augmenter le nombre de 
professeurs et la qualité de l'édu­
cation. 

Finalement, je blâme le gouver­
nement québécois d'avoir instaure-
le système des cotisations syndica­
les obligatoires parce qu'il brime 
la liberté d'expression et le libre 
choix des individus. Ce système in­
juste se retrouve également dans 
la fonction publique. 

Robert R A T E L L E 

Bel endroit où loger la CUM 
M. Yvon Lamarre, 
Président, 
Comité exécutif 
Ville de Montréal 

Le service de la police de la 
CUM recherche actuellement un 
site sur lequel construire l'édifice 
devant abriter son quartier géné­
ral. Les directions de la CUM et du 
s e r v i c e de s é c u r i t é pub l ique 
n'écarteraient pas l'étude de tout 
édifice déjà construit pouvant ré­
pondre de façon satisfaisante aux 
normes architecturales et autres 
qu'elles ont établies 

Avant de concéder à la CUM le 
terrain de stationnement situé au 
coin des rues Vigcr et St-Denis, 
site envisagé par les directions im­
pliquées, je vous invite a porter à 
l'attention des décideurs l'existen­
ce de l'ancien collège du Mont-St-
Louis situé sur la rue Sherbrooke 
est. entre les rues Sanguine! et 
l l ô t e l - d e - V i l l e . Non seulement 
remplacement de ce monument 
est il exceptionnel, mais une fois 
restauré, ce grand témoin rie l'his­
toire d'ici offr irai t des espaces 
considérables répartis sur cinq ni­
veaux. 

Appartenant au cégep du Vieux 
Montréal, l'oeuvre presque 'ente 
naire de Zephyr Resther fut sau­
vée d'une démolition certaine en 79 
par les étudiants de l'institution et 
les citoyens du quartier. Désaffec­
té et laissé à l'abandon depuis dix 
ans, le monument ne peut souffrir 
davantage la dégradation due a 
l'incessante negligence des minis­
tères de l'Education et des Affai­
res culturelles quant au déblocage 
des fonds nécessaires a sa restau­
ration. 

Connaissant votre- intérêt pour les 
valeurs esthétique et architectura­
le de la rue Sherbrooke, ne pour­
r ie /vous pas demander aux direc­
tions de la CUM et du service de 
pol ice d 'étudier l 'hypothèse de 
l 'ancien college comme lieu du fu­
tur quartier général? 

Michel B E D A R O 
Montréal Le Mont-Saint-Louis 

Manque de médecins dans les 
régions éloignées du Québec 

M. Chevrette a donné un sévère 
avertissement aux médecins potr 
la pénurie de médecins en région. 
éloignées, plus particulièrement 
en r a d i o l o g i e et anes thés ie à 
Rouyn-Noranda. 

Mais, M. Chevrette, c'est votre 
propre gouvernement, il y a quel­
ques années, qui a osé amener une 
diminution des postes de résidence 
visant la formation de médecins 
spécialistes, malgré le combat de 
toutes les fédérations de médecins 
(résident, omnipraticien, spécia­
liste) et les dirigeants des Facultés 
de médecine, qui s'opposaient ù 
une telle orientation. 

Le ministre des Affaires sociales 
d'alors. M. Pierre Marc Johnson, 
a fait fi des recommandations des 
étudiants en médecine, des fédéra­
tions et des doyens des universités, 
et a imposé son orientation en 
frappant lui aussi sur la table. 

Quels beaux résu l ta t s? Plu­
sieurs de mes confreres de classe 
ont été refusés en spécialité, juste­
ment par la mise en application de-
cette nouvelle orientation qui vi­
sait une répartition des médecins 
en 60% d'omnipraticiens et 10% de 
spécialistes. 

Maintenant vous avez l'audace 
de venir mentir à la population en 
disant que c'est la faute des méde­
cins, s'il manque des anesthésistes 
et des radiologistes à Rouyn-No­
randa. 

M . Chevrette si vous aviez un 
peu de connaissance dans le systè­
me de santé au Québec, vous par 
leriez aussi du manque d'orthopé­
distes, même â Montréal et dans 
les e n v i r o n s , à S h e r b r o o k e , à 
Drummnnrivillc. etc. 

Aussi du manque d'anesthésistes 
dans les environs de Montréal, pas 
à 300 milles, mais à 10, (iOet 90 mil­
les de Montréal. 

Vous avez oublié, aussi, le man­
que de cardiologues dans des en­
droits aussi rapprochés que St-
Hyacinthe (25 m i l l e s ) . Oranby. 
Sherbrooke et autres, qui n'ont 
même plus un cardiologue â temps 
plein. 

Mais dans quel univers vivez-
vous donc, M. Chevrette? 

De plus, vous dites qu'il y a 120O 
omnipraticiens de trop au Québec. 
Mais ou sont-ils? Je suis un jeune-
médecin et je peux vous dire que 
je travaille déjà plus de 70 heures 
par semaine, et qu'il y aurait enco­
re du travail de disponible 

Savez-vous, M. Chevrette, que-
même Urgences Santé, à Mont­
réal, n'a pas assez de médecins 
omnipraticiens pour remplir tous 
les quarts de travail disponibles. 
Alors, c'est quoi votre logique? 
Expliquez-vous, car elle semble 
très subtile. 

Maintenant si on regarde ce qui 
a été fait, par votre gouverne­
ment, pour amener les médecins 
en régions éloignées, qu'est -ce que 
l'on trouve? 

Le bilan est bien triste, tout ce 

que l'on retrouve, c'est une loi 27, 
matraque, avec comme objectif de 
diminuer de 30°;, le salaire' des 
jeunes médecins qui n'iront pas en 
milieu éloigné, et ceci pour une pé­
riode de 3 ans. Votre loi était telle­
ment «b idon» , que vous êtes obli­
gé de revenir , quelques années 
plus tard, pour dire que le problè­
me n'a pas changé. C'est vous-
même qui avez avoué l'échec de 
votre gouvernement sur ce proble 
me. N'est-ce pas assez beau? Quel 
ies sont les innovations positives 
que vous avez suggérées depuis 
1976? Etes-vous encore en voie de 
préparer une loi aussi matraque 
qu'inefficace? 

Je m'explique vos propos tenus 
de la façon suivante: vous avez 
constaté votre inertie, votre in­
compétence et votre ignorance des 
dossiers en vous rendant en ré­
gions éloignées, et alors vous avez 
fait d'une pierre deux coups. Pre­
mièrement vous avez transféré 
l'agressivité des gens de régions 
éloignées qui vous étaient due en 
trouvant un bouc émissaire, par la 
suite vous avez jeté des propos in­
cendiaires contre le bouc émissai­
re (les médecins) pour vous faire 
du capital politique, car présente­
ment c'est rentable politiquement 
de critiquer les médecins. 

Il est désolant de voir un minis­
tre se faire du capital politique 
avec un problème aussi important 
que la santé des gens en régions 
éloignées. 

Denis L A F L A M M E , m.d. 
Acton Vale 

ACUPUNCTURE Nouveaux éclaircissements au débat 
Réplique à M. Germain Leduc: 
«Pour éclairer un débat épineux» 
( L A PRESSE, 5 août 85). 

Nous remercions M . Germain 
Leduc, député du comté de Saint-
Laurent et porte-parole officiel de 
l'opposition pour les corporations 
professionnel les , d ' avo i r voulu 
éclairer le public sur le dossier de 
l'acupuncture au Québec (cf. L A 
PRESSE du 5 août 85). 

Son étude se veut objective et 
elle l'est sur certains points: nous 
désirons corriger ou compléter les 
points litigieux. 

Tel qu'il l'écrit, la France est un 
des pays qui reconnaît hautement 
l'acupuncture. Mais il faut aussi 
savoir qu'au milieu de ce siècle, 
les médecins se la sont appropriée 
de façon abusive. Ils avaient béné­
ficié, pendant des dizaines d'an­
nées, des écrits et de l'enseigne­
ment d'un e m i n e n t s i n o l o g u e 
acupuncteur non-médecin, Geor­
ges Soulié de Morant; par la suite, 
ils l'ont simplement empêché de 
pratiquer dans les dernières an­
nées de sa vie sous prétexte qu'il 
n'avait pas la compétence d'un 
médecin... Abus de pouvoir au nom 
d'un pseudo-professionnalisme? 

Récemment, lors d'un séminaire 

post-gradué pour les acupuncteurs 
québécois, le Dr Auteroche, méde­
cin acupuncteur français, nous di­
sait qu'un médecin moderne est 
handicapé pour apprendre l'acu­
puncture parce qu'il doit se défaire 
de toute la structure de pensée qui 
lui a été inculquée dans sa forma­
tion médicale; ceci afin de pouvoir 
parvenir à faire de véritables dia­
gnostics fidèles à la pensée et à la 
logique qui sous-tend la médecine 
chinoise. 

Aux États-Unis, les médecins 
tentent aussi de s'assurer le con­
trôle sur l'acupuncture. Ceci en­
traine certaines aberratiuns com­
me dans l'État du Texas où une loi 
interdisait aux acupuncteurs non-
médecins de pratiquer même s'ils 
avaient une formation de plus d'un 
millier d'heures; par contre, les 
médecins de cet Etat étaient re­
connus aptes à bien p ra t iquer 
l ' a c u p u n c t u r e m ê m e s ' i l s 
n 'ava ient aucune format ion en 
acupuncture! Heureusement, la 
Cour des États-Unis du District du 
Sud du Texas, a tenu tête au lob­
bying médical et a statué que les 
lois qui limitent la pratique de 
l'acupuncture aux médecins sont 
inconstitutionnelles en limitant les 
droits des patients ( ' ) . 

N.B.-
• Primtité otl accordé* tout ctttt rvinkjuo aux Itttrot d'Intérêt mènerai ta. rapportant 

è «fa» art Mot parut dont LA MESSE, ta caocWwi »»' aV riouour. 
• f ^ _ . _ _ _ - J * r l i i i r • • n f • , • ' r • «ï • m I •' • àê i I m f»«, m • • F var - • -1 - . - - . - A - ^ i -

• U M f S S I no t'angaga pat à publior tovttt tot hrtrtt rotvot, ni à rotovmor ht 
tttttot. monutcrltt ou ctvtrot rfpcuMMflti non publiât. 

" L autour fltwmt f onnoro rotpwnwOMitaw oo wwt opmront. 
« Tout on ntpoctant la pontet do l'autour, LA PKBUt m tittm fa était ofaktt§tr h t 

« Si pot tibia écrire i Ut machina, o doubla inHrHpnt, 
• Priera d'adrottor vot Itttrot comma tait: *7riboao obro», LA 

9VCC. Pioct d'Armtt, Montrent, HiV 9nA 1, 

M. Leduc menlionne que tous les 
médecins américains peuvent pra­
tiquer l 'acupuncture moyennant 
un minimum de 100 à 300 heures de 
cours. C'est encore pire que ça: 
seulement 7 États exigent que les 
médecins soient formés en acu­
puncture ou encore passent un exa­
men avant de pouvoir pratiquer 
( J ) . Ça nous donne une idée de la 
mentalité qui règne chez les diri­
geants du corps médical améri­
cain (et ce n'est pas très loin de 
chez nous...). 

Contrairement aux propos de M . 
Leduc, ce ne sont pas 8 mais bien 9 
États qui reconnaissent la prati­
que autonome de l 'acupuncture 
par des non-médecins. De même, 
ce ne sont pas 8 mais bien i l États 
qui reconnaissent cette pratique 
par des non-médecins sous la su­
pervision plus ou moins directe 
d'un médecin; cette supervision 
peut ê t re très atténuée c o m m e 
c'est 'e cas pour les États du Mary­
land et du Massachusetts où la 
pratique par des non-médecins est 
pratiquement autonome ( J ) . Les 
renseignements de M . Leduc ne 
sont pas à jour (1973) mais ils nous 
permettent de constater que, mal­
gré le lobbying politique des corpo­
rations médicales , les acupunc­
teurs amér ica ins non-médecins 
semblent acquérir davantage de 
droits et d'autonomie. 

De notre côté, au Québec, selon 
le règlement du mois de juin 85, 
un médecin devient compétent en 
acupuncture après seulement 300 
heures de théorie et de pratique en 
acupuncture. De son côté, le non-
médecin a besoin de 450 heures de 
théorie et 350 heures de pratique 
en acupuncture, soit un total de 800 
heures et non pas 1000 heures com­
me le mentionne M. Leduc. Encore 
la, nombre d'acupuncteurs esti­

ment que la formation en acupunc­
ture devrait être supérieure a ces 
800 heures et devenir de niveau 
universitaire et non pas seulement 
collégial tel que décrété. 

M . Leduc énonce l'argument se­
lon lequel un médecin saura si un 
patient a une tumeur s'il se présen­
te pour des maux de tête. Un tel 
diagnostic n'est pas facile à établir 
et le médecin lui-même en viendra 
généralement à penser à une pos­
s ib i l i t é de tumeur uniquement 
après avoir épuisé son arsenal thé­
rapeutique. Par contre, certains 
signes, comme le fait que le mal de 
tête soit récent, peuvent être l'indi­
ce d'une tumeur cé réb ra l e . Un 
acupuncteur compétent saura diri­
ger vers le médecin le peu de cas 
où des examens approfondis se­
raient appropriés. 

L A PRESSE du 5 août 85 révé­
lait, qu'au Canada en 1984, les er­
reurs médicales de 1266 médecins 
ont coûté plus de $13 millions en 
poursuites. Et les acupuncteurs 
non-médecins ne semblent pas fai­
re les frais de poursuites pour fau­
tes professionnelles. L'acupunctu­
r e pa r des n o n - m é d e c i n s 
autonomes est-elle aussi dangereu­
se que voudrait le laisser croire M. 
Leduc? 

M . Leduc mentionne «qu'il n'est 
pas vrai que le certificat permette 
ou refuse à quelqu'un de se faire 
traiter par un acupunc'eur». C'est 
une fausseté parce que le décret 
n'oblige pas le médecin à donner le 
certificat médical au patient qui 
en fait la demande. 

M. Leduc écrit aussi que «les 
traitements de l'acupuncteur de­
vront être «jugés» par un médecin 
pour que le patient obtienne une 
extension de cer t i f ica t dans le 

temps»; pourquoi un acupuncteur 
jugé compétent par les autorités 
concernées et devant respecter un 
code d'éthique strict devrait-il être 
soupçonné de vouloir prolonger in­
dûment ses services? Le médecin 
non formé en acupuncture ne se­
rait d'ailleurs pas en mesure de 
«juger» si le patient pourrait profi­
ter d'une extension du certificat 
médical. 

M . Leduc écrit qu'il n'y avait 
que 35 acupuncteurs au Québec en 
1980 et il se réfère a un article de la 
revue Châtelaine de mars 1984. S'il 
avait pris vraiment la peine de 
bien se documenter sur le dossier 
de l'acupuncture au Québec, il au­
rait découvert qu'en janvier 1978 il 
y avait déjà 75 acupuncteurs non-
médecins qui avaient fait leur de­
mande d'inscription au registre de 
la C.P .M.Q. 

La solution à ce dossier acupunc­
ture doit passer par la création 

d'une corporation professionnelle 
et autonome des acupuncteurs du 
Québec. Pourquoi M. Leduc offre-
t-il une épine et non pas une aiguil­
le aux acupuncteurs et à leurs pa­
tients? 

J a c q u e s H É B E R T 
acupuncteur 

Contresignera r 
25 acupuncteurs et 

5 étudiants en ac. 
Y v e s d e M O N T I G N Y , A n d r é 
D A O U S T A l ice G R A N G E R , Mi­
c h e l P R U N E A U , L u c M l 
R E A U L T , P i e r r e G A R I È P Y , 
A n d r é P O U . L I N , C . G I R O U X et 
F r a n c i n e C Ô T É . 

Références . 
(1) A s u m n w r j of the Mata n-jfuivfiiM» (•* ihe 

Practice) at acupuncture , prepared bv, The 
T r a d i t i o n a l A c u p u n c t u r e F o u n d a t i o n , 
A m e r i c a n C l l v B u i l d i n g , suite lot). C o l u m ­
bia M a r y l a n d 11044, ClOl i m-«m. a. M 

(2) I b i d p. I K 

(3) Ib id p. ï 
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MOIS au taux bancaire 
POUR 

^PAYER 24 MOIS POUR P A Y E R 
Financement au taux bancaire de 1 4 % applicable 
s u r articles sélectionnés seulement conditionnel à 
l'acceptation du crédit. 

Vidéo Beta 
• accès frontol 
• convertisseur 105 canaux 
• télécommande multi fonctions 

$368 99 

• 100% 

NOUVEAU MODÈLE 

r G ^ J ! J , T i $10099 
location <U HIM | V 7 I 

TÉLÉCOULEUR 20" 
. m • lyntomiottuf 

B l I VHf-UHF 

f W » ! $00099 
\ l-xohon 6t films | JLlt 

TÉLÉVISEUR 12" 
NOIR ET 
BLANC 

• ivnloniw'ion 
VHF-UHF 

*69" 

<g> HITACHI MAGNÉTOSCOPE 
• modèle VT32 
• occci frontal 
• programmable 

M |ouri/ 
4 événements 

• telecom mande avec 
fil, 8 foncnoni 

TÉLÉCOULEUR 14 po 
•tele­

command* 

• syntonisateur V* ""•KHiaagg^ 
électronique 
105 canaux 

• télécommande 
16 (onctions 

• outocouleur 

$369" 

VIDÉO CASSETTE 
T-120 

cassettes 

ELECTROHOMB 
modèle 
HVRC30 

4 tètes 

accès frontal 
1 télécommande 

détachable sons fil 

MAGNÉTOSCOPE VHS 

programmable 4 
programmes / 1 4 jours 

HCJI 
MAGNÉTOSCOPE VHS 

• modèle VKT 3 2 6 

• accès frontal 
• convertisseur 

mcorpoie 105 
canaux 

• télécommande sans 

• programmable 4 
programmes/ 14 

0 H I T A C H I I 
S40 

GRATUIT 
S400 de location de films 

MAGNETOSCOPE VHS 
Modèle VT73 

programmable 4 
programmes 14 |Ours 

1 syntonisateur 
électronique 109 
canaux 

Télécommande sans fil 
14 fonctions 
Rebobinage 
automatique 

Vertement comptant M8809 

P r i x de van te 

$0£99 
sLmTm x 24 mois 

modèle VKT 550 
• occès frontol 
• syntonisateur 

électronique 105 canaux 

* télécommande sans f i l 
12 fonctions 

* programmable 6 
programmes/14 jours 

Vertement comptant L 

P r i x de v e n t e 7̂ 

Pni dereett 

VIDEO HI FI 

I—GRATUIT—I 

I $400 de locohon àt films| 

H 0**11 M0NITEUR-

I l U i m ^ \ COULEUR 26 Modèle FKR-623 
$100 de locchon GRATUIT de Mm. 

•télécommande 19 fonctions 

• entrée et sort ie audio-vidéo 

• convertisieur intègre | 

Vertement comptant 

V 
f 

Panasonic 
Ecran QUINTRIX 
• systenie « Color Pilot » 

• télécommande accès direct 
dètoc Fiable 

• convertisseur incorporé 1 39 
canaux 

• officnoge à 1 écran 

SÉRIE DE LUXE 

TELEC0ULEUR 20" 
Modèle PC2063 

GRATUIT *"jt, or* 

i l C i l s r : TELECOULEUR 26" 

modèle GKR 680 
• Commande à clavier numérique 

• Syntonisation électronique 122 
canaux 

• Système auto couleur 

• Cabinet style contemporain 

[—GRATUIT—I 

I location 100 f i lm* | 

quartz 

Vertement comptant 

P r i x de v e n t e 

M88* 
$94999 

I1CJ1 
TÉLÉCOULEUR 26" 
• Color Track 
• Télécommande numérique 22 

fonctions 
• Syntonisateur électronique 122 

canaux 
• Cabinet fini chêne 
• Entree audio vidéo 

GRATUIT TôoXiï 

Vertement comptant I Ji. 

P r i x de v e n t e '749" 

0 HITACHI 
Modèle MT-2475 
• contrôle à distance 17 fonctions 

• affichage sur l'écran 

•convertisseur 105 canaux 

TELECOULEUR 
20" 

GRATUIT 

'GRATUIT ^-cfâî""* 

Versement comptant 

P r i x de vente $629" 

R C J I ^ f â TÉLÉCOULEUR 26" U 
Modèle GJR-751 
• télécommande 17 

fonctions 

• affichage du numéro de 
canal à l'écran 

• syntonisation jusqu'à 
1 î ~> canaux 

• syntonisation à cristal de 

-GRATUIT-
$100 de location de films 

Vertement comptant 

$14335 
P r i x de v e n t e 

W 3 
Vertement comptant .faVé-W 

P r i x de v e n t e «949" 
$3999 

W W 1 24 mois 

RC/1 
modèle GKR 681 

* télécommande numérique 
* offichoge de l'indicatif de 

canal à l'écran 
* syntonisation jusqu'à 122 

canaux 
* syntonisation à cristal de 

quartz 

[$ÏÔ GRATUIT 
films | 00 de location de 

Vertement comptant '197* 

P r i x de vente
 s849w 

TELECOULEUR 26" 
modèle TS-1126 

# H ITACHI 

• syntonisateur 
VHF-UHF 

• cabinet style 
contemporain 

• luminaire 20 

HITACHI 

modèle TE-4400 

MONITEUR COULEUR 
STÉRÉO 28" 

CLUB VIDÉO 
GRATUIT 

'400 
Vm nej— e» S400 rxppliriAli wrlel». 
catien 6ê Mmi view «mi eu'tme carte 
(4. mener» o i «hci cl un vidée e» SSS0 
et plut Fran o" ntcnetien $ 1 1 
• F U J I DC 3,000 FILMS VHS 

LOCATION D'AT* A I B I S VIDEO I * M O m O M N I l t SU* ÇAITI^lCHoit 

P H O T O S « U V Î N T DIFFÉREK lÉGÊKEMENT DCS MOMIES EN VENTE 
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FOUR MICRO ONDES 

• 0 5 4 pieu. 
• minuterie 

• 500 watts 

RADIO AM-FM STEREO 
CASsrrrt 

• «> , . . , . . , < , „ „ 
2 «Ml 

• control, det 
boite» «t Oigu.1 

• Dolby. 
«M» OC.770 

RADIO AM-FM STÉRÉO CASSETTE 

H I T A C H I 

RADIO PORTATIVE AM-FM STtRÊG 
CASSETTE 

4 bout porlovfi 
.y.t#t"« 
(1 II "lt : " ! " ' » 
imcropSone 
incorporé 
modèle R'< 500S 

$19999 

RADIO AM-FM STÉRÉO CASSETTE 
F. , . . . . - 4 

4 bout pOfWu'i 
outotnvtfûon 
Dolby, métal 
contrôle det 
boti«t «I aigwei 
modèle RC 8B0 

$24999 

FOUR MICRO-ONDES 
Modi). NF-7760 
• M pi eu. 
• 700 watt» (!f puntancr 
• plateau rotatif 
• décongélation par le poidi 

M R 7830 
• 124p.c. 
• 700 wotti, 6 

in t envi tel 
• plateau rotatif 
• touches à 

effleurement 

Versement comptant $128,71 
P r i x de venta 4 9 9 , 9 9 

Panasonic 
Modèle N E 7960 

RADIO AM-FM STÉRÉO CASSETTE k 

1.4 px, 
put «once 
700 wotti 
décongélation 
par le poidi 

Genius à 8 
auto semeurs 

• plateau rotatif 

Versement comptant S 188,09 
Prix de vente $849,99 

x 24 mois 

• 25 watts par canal 
RK-100 

• magnotocassetto stéréo, 
Dolby 

• KDV-100 
• tob'fl tournante semi-

autumf''que 

• IAX-3 
• 2 haut-parleurs 6 0 watts 

Technics SBL-31 

V E R S E M E N T COMPTANT*237,71 

PRIX DE V E N T E *599 ,99 

CHAINE 
STÉRÉO 

eus 

Récepteur digital AM/FM/stètéo 
programmable, SX-50, 50 watt» pa» canal 
Tobl. tournante semi-automatique Pioneer 
modèle PI S 30 
Magnelocaiictte modèle CT-40, digital, 
Dolby 

• 2 haut-parleur» 3 voies, 70 watts ch, 
modèle S-730 Sansui 

VERSEMENT COMPTANT ' 2 4 7 " 
P R I X DE V E N T E * 7 9 9 " 

HITACHI 
M E U B L E I N C L U S 

• Récepteur am/fm/stéréo, 
3 0 watts/canal, 
modale HTA-7 

• Magnétocosscttc stéréo 
Dolby, métal 
modèle DE-17 

• Table tournante semi-
automatique 
modèle H T - 1 7 

• 2 haut-parleurs Hitachi 
modèle HPS-2400 

• Meuble audio LAC- 2500 

VERSEMENT COMPTANT M 88°* 

P R I X O I V ï N T I * 6 4 9 , ç 

Meuble audio 
inclus 

• amplificateur itérée — 50 
watts par canal, modèle 
DAT-750 

• syntonisateur AM-FM, 
stéréo digital 

* table-tournante, modèle 
DAP 550, entiainement 
direct 

• magnetocaisette, touches 
électronique i 

* Dolby, metal, outo-invernon ] 
* 2 haut-par leurs, 3 vows, 70 

watts modèle DAS-750 

A I W A 
«SUPER SLIM» 

SÉRIE AUDIOPHILE 

7* \^ 

I -
,11 — -

C E L E S T I O N 

• amplificateur stéréo 50 watts/ 
canal modèle AA-8500 

• syntonisateur AM-FM stéréo 
digital programmable 
modèle AT-9500 

• magnétocassette touche 
électronique Dolby B et C, métal, 
modèle AD-3300 

Versement comptant $ 3 7 5 . 9 8 

P r i x de v e n t e $ 1 , 2 9 9 . 9 9 

' toble tournante, entraînement 
direct, autosélecteur, 
modèle APD-60 

1 2 haut-parleurs Celestion de 
fabrication anglaise, 2 voies 
75 watts/ch. 

$4099 

Four à micro-ondes et 
convection 1.3 pi eu. 

• intérieur ocrer • plateou rotatif 
inoxydable • «Grill Broil» 

• pu»»ance • tonde 
700 watt» thermique 

OJVSUJL 

RÉCEPTEUR 
AM-FM STÉRÉO 
DIGITAL 
3 0 w a t t s par canal, 
modèle R - 6 1 0 
* magnetophone a double cassette 

HrtochiOWeOO 
* table-tournont»o entrainvnent direct 

Sonsui PD-15 
* 2 haut parleur v. 2 vorev 60 watt» 

Technics SUl-31 

VersetMsTl CMStftMt $242,59 

Prix de vente: 1699.99 

Versement comptant $247,47 
P r i x de vente: $799,99 

SlUtSTi-L 

NOUVEAU — SÉRIE NOIRE 

1 amplificateur A-910 puissance 
de 70 watts par canal 

> tuner T-910 AM-FM stéréo, 
digital, stations programmables 

' table tournante modèle PO-40, 
Tangentiel entraînement direct 

Versement comptant $ 3 8 0 , 8 6 

P r i x d e v e n t e $1 ,399 ,99 

Meuble Audio GX900 inclus 

magnétophone à cassette D-79, 
Dolby B & C 
2 haut-parleurs Hitachi 4 voies 
modèle HS-4125, 130 watts ch. 
système passif 

$5499 
\ J I x 24 mole 

KENWOOD 

• Syntonisateur »teréo om-tm, modèle KT-422, digital, 
programmable 

• Amplificateur intègre modèle KA 522, 50 watts/conol 
• Magnelocossette modèle « 3 2 2 , Dolby DPSS 
• Toble tournante modère KO-122R. semi-outomotique 

stereo, métal 
• 2 haut-porlews modèle LSKS50, 3 voie», 130 watts 

VERSEMENT COMPTANT $ 2 5 7 , 2 1 
P R I X DE V E N T E $999,99 

4§> HITACHI 
«MOS FET» Série audiophile 

• préompli s té réo à faible bruit 

H C A - 8 5 0 0 

• amplificateur de puissance 
stéréo, 2 0 0 watts H M A - 8 5 0 0 

• 2 hauts parleurs S O U N D 
D Y N A M I C S , moniteur 2 0 0 
watts ch. modèle C M 5 0 0 

• magnétophone à cassette 
stéréo Dolby B et C, métal, 
indicateur « L E D » , DX-6 

• syntonisateur 
digital A M / F M 
stéréo 
programmable 
F T - 3 

* lecteur au laser 
programmable 
modèle D A - 5 0 0 

Versement comptant $ 1 , 0 5 9 , 2 5 

P r i x de v e n t e $2 ,499 ,99 
$7099 

• ^0 x 24 mois 

3 

J.M SaUCIERlMOmREAL 
r— • _ i i „ „ - ^ " ^ " ^ Z ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

10090, ST-LAURENT 
389-3541 

E l e c t r o n i q u e L t e e NOUVEAU LONGUEUIL 
2904, CHEMIN CHAMBLY 651 -0070 h 

SHERBROOKE 
2144, rue KING OUEST 563-9191 
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Un autre accident d'avion fait trois morts 
mm LONDRES (D 'après AFP, 
• UPI et AP ) — Un bimoteur 
de la société Sunbird Airlines 
s'est écrasé hier près de Conover, 
en Caroline du Nord, au cours 
d'un vol d 'en t ra înement , tuant 
les trois hommes qui se trou­
vaient à bord et jonchant le sol de 
« débr is d 'avion et de person­
nes », ont fait savoir les autorités. 
Gel les-c i ont p r é c i s é que le 
Beechcraft 99 s'était écrasé dans 
un bois entre deux maisons à 
lh05, creusant un cratère d'envi­
ron six mètres de diamètre et 
d'un mètre de profondeur. 

Les premiers rapports en pro­
venance des bureaux de l'Admi­
nistration fédérale de l'aviation, 
à Atlanta, indiquaient que l'appa­
reil s'était désintégré en plein 
vol, mais plus tard dans la jour­
née les autorités ont indiqué que 
les causes de l'accident étaient 
encore inconnues. Une enquête 
est en cours. 
British Airways 

P a r ailleurs, cinq avions de li­

gne de British Airways ont été 
interdits de vol et provisoirement 
retirés du service hier soir après 
la découverte de défaillances sur 
un ou plusieurs réacteurs des ap­
pareils, a annoncé un porte-paro­
le de la compagnie. 

Des fissures ont été détectées 
dans la chambre de combustion 
d'un ou de plusieurs réacteurs 
Pratt and Whitney JT8B-15 équi­
pant les appareils, lors de vérifi­
cations ordonnées mardi par la 
Direction de l'Aviation Civile bri­
tannique ( CAA ). Ces examens 
avaient été décidés au vu des con­
clusions de l'enquête sur la catas­
trophe aérienne de Manchester, 
dans le nord de l'Angleterre, qui 
avait fait 54 morts la semaine 
dernière. 

Plusieurs vols de Boeing 727. 
737 et de DC-9 britanniques ont 
été retardés ou annulés hier à la 
suite de l'ordre de vérification. 

États-Unis 
D'autre part, aux États-Unis. 

l ' A d m i n i s t r a t i o n f é d é r a l e de 
l'aviation ( FAA ) a révélé hier 
que le nombre d'accidents évités 
de justesse dans les airs avait 
g r i m p é c o n s i d é r a b l e m e n t et 
avait atteint 439 au cours des sept 
premiers mois de la présente an­
née, ajoutant toutefois que cette 
augmenta t ion é ta i t due à une 
amélioration dans les rapports 
concernant les incidents de ce 
genre. 

La FAA a précisé que pendant 
la période de janvier à juillet 
1984, il y avait eu 313 accidents 
évi tés de j u s t e s s e aux É t a t s -
Unis. L'agence fédérale a toute­
fois indiqué que les rapports por­
t a n t s u r les q u a s i - c o l l i s i o n s 
impliquant des avions commer­
ciaux n'avaient pas augmenté de­
puis l'an dernier. 

Japon 
Enfin, au Japon, la véhémence 

du ministre japonais des Trans­
ports, M. Tukuo Vamashita, qui 
souhaite la démission de toute la 

direction de la J a p a n Airlines 
( J A L ) , s'explique peut-être par 
ses mésaventures répétées avec 
les avions de cette compagnie, 
rapportait hier un quotidien po­
pulaire japonais, le Yukan Fuji. 

Quelques heures avant la ca­
tastrophe du Boeing 747, qui s'est 
écrasé le 12 août dernier, provo­
quant la mort de 520 des 524 per­
sonnes à bord, le ministre avait 
voyagé à bord de l'avion, en reve­
nant de Fukyuoka, au sud du 
pays. 

Dans une virulente interview 
cette semaine au quotidien Yo-
miuri, M. Yamashita accuse la 
JAL de négligence et demande la 
démission de toute sa direction. 

En outre M. Yamashita avait 
échappé il y deux ans et demi à 
un autre accident d'un DC-8 de la 
JAL. Il avait annulé sa réserva­
tion juste avant le décollage de 
l'appareil qui devait tomber dans 
la baie de Tokyo, faisant 24 morts 
et 142 blessés. Le pilote souffrait 
de troubles mentaux. 

Les dents du ciel mordent comme ont pu le constater les 
passagers de ce bimoteur de la Winds West Airlines, qui a 
fait mardi un atterrissage d'urgence à Fresno, en Califor­
nie, le moteur de droite s'étant tout simplement détaché 
en plein vol. téléphoto UPI 

Un f. 

Pilon 
FOURNITURES DE BUREAU 

paquet de 200 feuilles mobiles 
avec tout achat de $15 ou plus (comptant) 
(LIMITE DE 1 PAQUET PAR ACHAT) 

(VALEUR DE $ 1 -39) 

Feuilles mobiles — paquet de 200 

Prix rég: $2.15 

SPÉCIAL: $1.39 
Cahier Canada — paquet de 4 

Prix rég: $2.49 

SPÉCIAL: 99° 

Ufc 

Ml HMH m 

«Petit Robert» 
Le d ic t ionna i re du f rança is total 
— de l 'argot à la langue savante 
— des mots que vous conna is ­
sez à tous les aut res par l 'analo­
gie — 1 vo lume rel ié — f ran­
ça is . 

Prix rég.: $49.95 
SPÉCIAL 

$3995 
RABAIS DE $10.00 

ÉDITIONS FRANCE-AMÉRIQUE LTÊE. 

15% 
à 2 5 % 

de rabais sur toutes nos 

• calculatrices 
• lampes 
• mallettes 

et serviettes 

Liquide 
correcteur 1 

Smpéga 
blanc, g 

Prix rég.:| 

$1.35 ! 

Surligneur économique 
avec capuchon à agrafes - cou leurs d i spo ­
nib les: b leu , vert o range , rose, j aune -

SPÉCIAL 

À l i t 

RABAIS DE 50% £§fc|V 

(MPE-PB) 

Prix reg. 

SPECIAL: 

RABAIS DE 37% 

85 
Canon 

Calculatrice 
à conversion métrique 

au s imp le toucher d ' un bou ton , vous conver t is ­
sez le sys tème amér ica in et br i tann ique au sys­
tème mét r ique internat ional - peut fourni r 4 0 
d i f fé rentes convers ions - (FC-53) . c _ ^ _ 

Prix r é g , $22.95 ° 
RABAIS 

DE $5.00 $1795 
CD m Q-Q m 

m m m mm 
^illQl 

^ S W E O T L E R 

Gomme à dessin «Mars-Plastic» 
tai l le s tandard b lanche avec ga ine bleue. SPÉCIAL 

Prix rég.: 69* 

RABAIS DE 35% 

Reliure 
«Duo-Tang» 

de bonne qual i té 
— estampée à 

f ro id — sans relief 
— cadre pour 

ét iquet te — trois 
a t taches de 

métal — ét iquet tes fourn ies — cou leurs d ispon ib les : noir, rouge, vert , t an , 

o range , gr is , b leu foncé, bleu pâle, jaune. SPÉCIAL" 

45 
Prix rég.: 5 6 e / 1 

RABAIS DE 55% 25V1 
P i l o r i 

F O U R N I T U R E S DE B U R E A U 

MONTRÉAL 
765 Beaubien Est 273-9501 
800 Mont-Roval Est 524-3081 
8559 St-Laurént 381-6261 
280 St-Jacques Ouest 842-4171 
9034 St-Michel 382-1084 
Complexe Desjardins 285-6311 
Place Ville-Marie 861-9497 
635 Président Kennedy 842-6631 
1340 Ste-Catherine Ouest 871 -9444 
5200 Côte des Neiges 737-3361 

VILLE ST-LAURENT 
851 Décarie 748-7961 
MONTRÉAL-NORD 
s845 Henri-Bourassa Est 321-9514 
LAVAL 
1682 St-Martin Ouest 687-7280 
ST-JÉRÔME 
316-A St-Georges 436-4430 

VILLE LASALLE 
1 4 1 1 Dollard 363-4550 
LONGUEUIL 
1640 Chemin Chambly 651-8654 
ST-LÉONARD 
6476 Jean-Talon Est 254-4943 
DOLLARD-DES-ORMEAUX 
3343-K Boul. des Sources 684-4410 

Air Canada invite 
les grévistes à 
reprendre les 
discussions 
mm La société Air Canada a invité hier le syn-
™ dicat des agents de bord, lesquels sont en 
grève depuis le 18 août, à reprendre les discus­
sions à la table des négociations. 

C'est la première fois qu'une telle initiative 
.survient depuis le début de la grève. 

Dans un communiqué, la société aérienne in­
dique que les deux parties pourraient avoir 
avantage à clarifier leurs positions respecti­
ves, dans l'espoir que des progrès puissent être 
enregistrés dans la négociation d'une nouvelle 
convention collective. 

Jusqu'à maintenant, Air Canada et le syndi­
cat de ses agents de bord avaient toujours fait 
savoir qu'il appartenait à l 'autre partie de fai­
re les premiers pas pour la reprise des négocia­
tions. 

Le syndicat, qui représente 3 200 agents de 
bord, réclament une augmentation de salaire 
de 9 p. cent pour une période de trois ans. Mais 
le principal sujet de litige porte sur la demande 
patronale d'augmenter les heures de travail. 

Depuis le début du conflit, Air Canada a 
maintenu ses vols tout en réduisant le service à 
bord en faisant appel à des cadres et à des étu­
diants d'université. 

Par ailleurs, le président de la CSN, M. Ge­
rald Larose, a fait parvenir hier un message de 
solidarité au personnel d'Air Canada en grève. 

Ce message, qui a également fait l'objet d'un 
communiqué, indique qu'« en plus d'appuyer le 
refus des agents de bord d'accepter des « con­
cessions supplémentaires » dans leurs condi­
tions de travail, la CSN dénonce l'utilisation de 
scabs dans ce conflit et réitère sa demande au­
près du gouvernement d'Ottawa d'introduire 
au code du travail fédéral des, dispositions 
interdisant cette pratique pendant un conflit de 
travail ». 

— d'après CP 

Deux citoyens de 
Rouyn meurent 
dans un accident 
d'avion 
•I CHIBOUGAMAU ( PC ) — Deux ci-
™ toyens de Rouyn, en Abitibi, ont péri 
mardi dans un accident d'avion survenu au 
lac des Petites plages, à 85 kilomètres au 
nord-est de Chibougamau. 

Les victimes ont été identifiées par la Sû­
reté du Québec comme étant Wilburd Brad­
ley, 74 ans, ei son fils Yvan, âgés de 46 ans. 

Les deux enfants d'Yvan Bradley, Johan-
ne, 22 ans, et Philippe, 20 ans, ont été blessés 
mais leur vie n'est pas en danger. Ils ont été 
hospitalisés à Chibougamau. 

Selon la police, le monomoteur Cessna 185 
se serait renversé au moment de l 'amerris­
sage. 

C'est un pilote de la compagnie Prosper 
Aviation, de Chibougamau, qui a lancé 
l'alerte hier matin après avoir localisé l'ap­
pareil accidenté. 

Propriétaire 
• Remise à neuf de vos fenêtres 

• Programme d'étanchéité des ouvertures 

• Economie de 20 à 30% garantie par une po­
lice d'assurance 

• Plan de financement disponible 

• Estimation gratuite 

Avant de changer 
vos fenêtres, pensez-y bien 

Isolation R.M. 
M. Blanche»* 

326-3633 

SUPER CHOIX SUPER SERVICE! 
Hatchback, berline quatre portières, familiale, 
coupé sport, moteur atmosphérique, moteur 
turbo, traction avant ou quatre roues motrices. 
Nous ne vendons que des Subaru et nous 
avons celle qu'il vous faut. 

1 
5 * 
- : 

Nous avons tout l'espace et les spécialistes 
requis pour vous offrir un super service après-
vente. Alors quel qu'en soit le modèle ou 
l'année, venez nous confier votre Subaru pour 
un entretien rapide, efficace et exclusif. 

SUBARU MONTREAL 
3900 JEAN-TALON OUEST — PRÈS DE CÔTE-DES-NEIGES • 737-4441 
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MARCHÉ DE L'ÉLECTRONIQUE 
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harman kardon 
UN SUPER TRIO INEGALABLE 
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UN ENSEMBLE 
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n o . SHARP 
20H550C 

• Télécommande infrarouge ' 

• Tube image de haute 
précision 
«LINYTRON PLUS» 

• Bornes d'entrée audio/ 
vidéo 

• Système de couleur 
automatique 

• Apparition rapide de 
l'Image et du son. 

téléphone 

L. 

CERTIF ICAT 
OC CONFIANCE 

O A H A S r i e s 
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f ibneant au moment de rec fa l 

É C H A N G E 
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INFORMATIONS 

NATIONALES 
LA QUESTION DU LEADERSHIP ÉCARTÉE POUR L'INSTANT 

Le Parti libéral veut élargir sa base 
r i OTTAWA — Reconnaissant 
™ que c'est le temps ou ja­
mais, dans l'opposition, de le fai­
re, le parti libéral du Canada 
veut é la rg i r sa base: abaisse­
m e n t de l ' â g e m i n i m u m des 
membres à 14 ans, parité des 
femmes et des hommes dans les 
s t ruc tu res du par t i , renforce­
ment du pouvoir des membres 
élus par rapport aux • ex officio » 

M I C H E L VASTEL 
do notre bureau d 'Ottawa  

Le rapport du comité sur la Ré­
forme du parti a été rendu public 
hier à Ottawa et sera discuté à un 
Congrès spécial de 1600 mem­
bres au début de novembre à Ha­
lifax. Les réformes ne seront dé-
f in i t i vemen t a d o p t é e s qu ' en 
septembre 1986, au Congrès géné­
ral qui votera en outre sur le lea­
dership de John Turner. 

« La r e m i s e en quest ion du 
chef, a indiqué la présidente du 
par t i , Iona Campagnolo, c 'est 
une arme de dernier recours, une 
b o m b e q u ' o n n ' a p a s env ie 
d'amorcer maintenant ». 

Mais le porte parole du caucus 
et co-président du Congrès de Ha­
lifax, Jacques Guilbault. a indi­

qué que le temps presse: « Le 
mécontentement à l'endroit des 
conservateurs est plus prononcé 
que prévu et nous avons la res­
ponsabilité d'accélérer le mouve­
ment de réforme du parti », a-i-il 
confié aux journalistes, . 

Les dirigeants du parti veulent 
tellement se protéger contre des 
déchirements internes que tout 
projet de réforme du leadership 
lui-même, et notamment d'une 
forme de suffrage universel com­
me au parti Québécois actuelle­
ment, ne sera pas discutée cet au­
tomne à Halifax. 

Modifier les structures 
Glissant ainsi sous le tapis la 

question du leadership de John 
Turner, les libéraux veulent mo­
difier leurs structures et s'atta­
quer d'ici a l'an prochain à la mo­
dernisation de leur programme. 
La réforme vise surtout a renfor­
cer le pouvoir des membres et 
des associations de comté, « là où 
se gagnent et se perdent les élec­
tions ». Les points saillants de 
cette réforme sont: 

— une a u g m e n t a t i o n du 
nombre des délégués aux Con­
grès généraux du parti à 4 700 
membres ce qui limitera la pro- La présidente du PLC, Mme Iona Campagnolo. lajcrphoto PC 

portion de délégués d'office à un 
maximum de 15 p. cent. Au con­
grès de juin 1984 qui choisit John 
Turner , ces représen tan t s non 
élus représentaient le tiers des 
délégués; 

— l'âge minimum pour appar­
tenir au parti libéral est ramené 
à 14 ans, contre 16 ans chez les 
conservateurs. Au NPD, l'âge va­
rie d'une province à l 'autre et se 
situe généralement à 14 ans sauf 
en Saskatchewan où il descend à 
13 ans; 

— les femmes obtiennent la pa­
rité absolue dans toutes les struc­
tures du parti et en particulier 
aux Congrès où chaque associa­
tion enverra sept femmes et sept 
hommes. 

— l ' inscript ion de nouveaux 
membres ne pourra se faire que 
dans les 28 jours suivant la date 
de convocation d'un Congrès. 

À court terme, le parti libéral 
d e v r a s u r t o u t r e n f o r c e r ses 
structures internes. La dette du 
parti était de $3,5 millions en oc­
tobre dernier et elle ne semble 
pas avoir beaucoup baissé de­
puis. 

La centrale du parti tente de 
mettre de l'ordre dans ses listes 

de membres mais n'a toujours 
pas commencé une campagne de 
publicité directe en vue de lever 
des fonds. L'objectif est d'aug­
menter les échanges de listes de 
membres entre les associations 
provinciales et le parti national 
qui conserve sa nature fédérale. 
La p r e s s i o n d e s mi l i tants 

Après ce « congrès de la réfor­
me», une nouvelle Commission 
permanente de l'élaboration des 
politiques devrait faire davanta­
ge de place à l'aile non parlemen­
taire du parti et s 'attaquer aux 
grandes questions politiques. 

Nonobstant la volonté manifes­
te des dirigeants du parti, il sera 
difficile d'empêcher les militants 
d'exprimer leur déception face 
au style de leadership de John 
Turner à Halifax en novembre 
prochain. On s'accorde à dire que 
s'il commence, lui-même ou le 
parti, à glisser dans les sondages, 
certains groupes attendront diffi­
cilement au mois de septembre 
1986 pour enclencher le processus 
du leadership. 

Plusieurs candidats potentiels 
et n o t a m m e n t J e a n Chré t ien . 
Paul Martin junior et Tom Ax­
worthy seront t rès visibles au 
congrès de Halifax. 

Québec coupe les fonds aux 
décrocheurs de plus de 18 ans 
pjj Le ministère de l'Éducation 
•™ coupe les fonds aux décro­
cheurs de 18 ans et plus qui re­
tournent à l 'école, ont appr is 
avec stupéfaction les commissai­
res des écoles cathol iques de 
Montréal, hier soir. 

A N D R É NOËL 

À compter de cette année, les 
jeunes de plus de 18 ans qui veu­
lent reprendre leurs études doi­
vent s'inscrire aux cours pour 
adultes. 

Le d i r e c t e u r g é n é r a l de la 

CÉCM, Jean-Claude Rondeau, a 
dit à l'assemblée des commissai­
res que le gouvernement québé­
cois vise ainsi à refiler la note au 
gouvernement fédéral. 

Les coûts de l 'enseignement 
aux adultes sont défrayés à 80 p. 
cent par le gouvernement fédé­
ral, tandis que les cours réguliers 
pour les jeunes sont assumés seu­
lement par le gouvernement pro­
vincial. 

La décision du ministère de 
l'Éducation menace la réinser­
tion sociale d'une catégorie im­

portante de décrocheurs, a dit M. 
Rondeau. 

Les commissaires n'ont pas ca­
ché leur étonnement. Depuis un 
an, le gouvernement péquiste a 
fait une grosse campagne autour 
de ses mesures incitant les jeu­
nes à retourner à l'école. 

La ministre de la Main-d'Oeu-
vre, Pauline Marois, a dit à plu­
sieurs reprises que les program­
m e s de r é i n s e r t i o n s o c i a l e 
fonctionnaient très bien. 

L'automne dernier, le premier 
ministre René Lévesque a visité 
l'école pour décrocheurs Marie-
Anne, {jiés du métro Sauvé, et en 

a vanté les réalisations, a rappelé 
M. Rondeau. 

En raison des coupures du mi­
nistère de l'Éducation, la CÉCM 
devra cette année assumer elle-
même l 'enseignement aux 400 
des 700 élèves de l'école qui ont 
plus de 18 ans. ainsi que des cours 
dans d'autres écoles secondaires. 
Les coûts pourraient varier entre 
$100 000 et $300 000. 

L 'ense ignement aux adul tes 
c o m p r e n d un choix de cou r s 
moins vaste que l'enseignement 
réguliers. Il n'offre presque pas 
de sports, d'activités culturelles 
et d'encadrement pédagogique. 

Britanniques soupçonnés de 
corruption à Goose Bay 

I SAINT-JEAN, T.-N. (PC) 
™ — Suite à une enquête sur 
des allégations de corruption à 
la base de Goose Bay, au Labra­
dor, le lieutenant-colonel Andy 
Ades, officier commandant de 
l'escadron de la Royal Air For­
ce â la base, a été rappelé en 
Grande-Bretagne il y a trois se­
maines. 

Simple mouvement adminis­
tratif, a indiqué hier le bureau 
du Haut commissaire britanni­
que à Ottawa. Ce dernier a ad­
mis que, depuis Londres, des 
enquêteurs auraient décelé des 
irrégularités, dont la vente de 
boissons alcooliques sans frais 
de douane dans les trois clubs 

de la RAF, où la bière se vend 
60 cents la petite bouteille. 

Aucune accusation n ' aura i t 
été portée. 

Pour le moment, a fait savoir 
le lieutenant-colonel Tony Sta-
pies, remplaçant de l'officier 
Ades, les civils ne peuvent plus 
bénéficier des droits des mi l£ 
taires au club des aviateurs e» 
aux deux mess des sergents et 
officiers. 

La Police militaire et la GRC 
vérifient aussi des accusations 
voulant qu'un traiteur, fournis­
sant les détachements britanni­
que, amér ica in et ouest-alle­
mand a la base de Goose Bay, 
ait doublé un bon nombre de 
comptes depuis des années. 

SQMLW3B GALLUP 

Les Canadiens souhaitent la 

présence de femmes dans 

les unités combattantes 
• Une majorité des Canadiens adultes (54 p. cent) souhaitent 

un Changement de politique touchant les Forces armées afin 
de permettre aux femmes de faire partie d'unités combattantes. 
Quelque 40 p. cent des gens sont opposés à un tel changement 
alors du 6 p. cent ne savent trop qu'en penser. 

Sur cette question les femmes ont sensiblement la même opi­
nion que les hommes. Cependant les gens d'un certain âge se sou­
venant de la Seconde Guerre Mondiale, alors que les femmes 
n'occupaient que des postes de soutien, sont plus susceptibles que 
les autres (55 p. cent) de s'opposer à la participation des femmes 
aux unités combattantes: seulement 37 p. cent d'entre eux favori­
sent une telle éventualité. 

La question posée était la suivante. 
«Actuellement les femmes faisant partie des Forces armées du 

Canada ne sont pas entraînées pour le combat et ne sont pas assi­
gnées pour y participer. On a suggéré aux Forces armées de 
changer cette politique afin de permettre aux femmes de servir 
dans des fonctions de combat. Etes vous pour ou contre ce chan­
gement? » 

Pour Contre S a ? * 
opinion 

D a n s l 'ensemble 54% 41% 6% 

Sous-ensembles 
Selon le sexe 

Hommes 52 44 5 
Femmes 56 38 6 

Selon l'âge 
De 18 à 29 ans 62 33 5 
De 30 à 49 ans 62 34 3 
50 ans et plus 37 55 8 

À noter que le total des pourcentages peut ne pas être égal a 100 
â cause de l'élimination des fractions. 

Les résultats du sondage sont fondés sur 1050 interviews, à do­
micile, de personnes 18 ans et plus, entre les 11 et 13 juillet. Un 
échantillon de cette ampleur comporte une marge d'erreur ne dé­
passant pas 4 p. cent 19 fois sur 20. 

Mission pour la paix 
Un groupe de personnes faisant partie d'un organisme portant le nom de « Mission pour la paix » a rencontré 
hier les journalistes à Mexico. Le groupe poursuit présentement une mission de recherche d'informations en 
Amérique centrale, étudiant particulièrement le rôle que le Canada pourrait jouer dans les efforts de paix 
déployés dans cette région. Dans l'ordre habituel, Maurice Dupras, ex-député de Labelle aux Communes; 
Timothy Draimin, du Centre des Jésuistes pour la paix et la justice sociale; et Daniel Benedict, ex-représentant 
des Travailleurs Unis de l'Automobile au Canada. photo Reuter 

Transfuge de 
l'UN au PLQ 
H QUEBEC (PC) — Le candi 
™ da t de l 'Union n a t i o n a l e 
dans la circonscription de Tas-
chereau, à Québec, M. Bernard 
Corriveau, a décidé de démis­
sionner et d'appuyer avec toute 
son organisation, le candidat libé­
ral de cette même circonscrip­
tion, M. Jean Leclerc. 

Invité a expliquer son geste, M. 
Corriveau a déclaré ceci : 

«Avec M. Leclerc. nous som­
mes assurés d'avoir un député 
fort dans notre région. Et, con­
trairement à M. Richard Guay, 
qui est notre représentant invisi­
ble depuis huit ans dans Tasche-
reau, le futur député libéral sera 
présent et s'occupera sûrement 
de la population, des petites et 
moyennes entreprises, ainsi que 
de tous nos problèmes. » 

I) faut cependant mentionner 
que M. Corriveau est un farouche 
adversaire du projet de fusion en­
tre l'UN et le Parti conservateur 
du Québec. 

Il n'a pas caché hier au cours 
d'un entretien téléphonique q£je 
l'idée de la fusion avait aussi été 
à l'origine de sa décision. 

Les Mar ines formeront 
les femmes au combat 
•

WASHINGTON (D'après AP 
et CP) — Les fusiliers ma­

rins américains, qui se targuent 
d'être « Les quelques rares bons 
hommes », en sont venus à la con­
clusion que les quelques rares 
femmes que l'on compte dans 
leurs rangs devraient recevoir un 
enseignement plus... combatif. 

Cependant, le râle de non-com­
battante dévolu aux femmes 
dans les armes américaines n'est 

, pas modifié. Ce qui est nouveau, 
à compter de cet automne, c'est 

l que les recrues féminines dans 
?; les fusiliers marins auront droit 

aux mêmes traitements que leurs 
:'• collègues mâles en ce qui concer-
.« " -y 7 

ne les exercices d'adresse et l'ini­
tiation au combat. 

En raison du fait que les fem­
mes peuvent être appelées à ap­
puyer des unités susceptibles 
d'être la cible d'attaquants et 
puisque le danger de terrorisme 
est toujours présent, « elles doi­
vent recevoir un entraînement 
adéquant dans les techniques et 
opérations de défense au cas où 
elles auraient à répondre à des 
actes hostiles », précise un avis 
publié par le commandant Paul 
Kelley, des fusiliers marins. N 

Cet avis ajoute cependant qu'il 
est encore interdit aux femmes 
de faire partie d'unités suscepti­
bles d'aller au combat. 

Contre le 
financement 
des écoles 
catholiques 

TORONTO (PC) — L'ar-
— chevêque anglican de To­
ronto, Mgr Lewis Garnsworthy, 
estime que l'extpnsion du finan­
cement gouvernemental aux 
écoles secondaires catholiques 
ontariennes va se faire au détri­
ment du système scolaire pu­
blic. 

L'archevêque Garnsworthy a 
fait les manchettes au cours de 
la dernière campagne électorale 
en Ontario, quand il a comparé 
l'ex-premier ministre Bill Davis 
à Adolf Hitler pour sa façon d'in­
troduire le projet d'extension du 
financement aux écoles catholi­
ques. 

Devant le comité parlemen­
taire qui examine le projet du 
gouvernement libérai sur l'ex­
tension du financement aux éco­
les catholiques, Mgr Garnswor­
thy a affirmé hier que le réseau 
public déjà en mal de fonds sera 
davantage affaibli si le gouver­
nement subventionne les écoles 
séparées. 

L'archevêque a réclamé un 
référendum sur la question. 

Le NPD prépare «toute une 
bataille » pour la rentrée 
• OTTAWA (D'après CP) — 
™ Le libre-échange, la « Guer­
re des étoiles » et le budget du 
gouvernement conservateur se­
ront au coeur des attaques que 
s'apprête à mener le Nouveau 
parti démocratique lors de la re­
prise des travaux parlementai­
res le 9 septembre prochain, a 
fait savoir hier M. Ian Deans, 
leader du NPD aux Communes. 

« Ça va être toute une batail­
le », a dit M. Deans en présen­
tant aux reporters les projets du 
NPD en vue de ce qu'il a décrit 
comme étant «une ère d'occa­
sions » pour le Nouveau parti dé­
mocratique. 

Le leader du NPD, M. Ed 
Broadbent, et les membres de 
son causus vont se cloîtrer au 
cours du week-end dans une sta­
tion de ski de Mont-Ste-Maiie, au 
Québec, au nord d'Ottawa, pour 
polir la stratégie du parti en vue 
de la reprise des travaux parle­
mentaires. 

M. Deans a dit que les élec­
teurs étaient consternés et déçus 
des performances du Parti con­
servateur affichées au cours de 
la première année de son 
mandat, le N P D nourrit l'espoir 

de s'attirer l'appui des person­
nes qui recherchent une solution 
de rechange « crédible » aux con­
servateurs et aux libéraux. 

« Je pense que la graine a été 
semée. La graine du méconten­
tement et du doute apparaît clai­
rement dans l'esprit d'une très 
grande majorité des gens de ce 
pays. Ça prendrait une transfor­

mation radicale des manières de 
faire de ce gouvernement pour 
changer cela », a dit M. Deans. 

Bien que le NPD ait été â la 
traîne des libéraux et ait perdu 
du terrain sur les Conservateurs 
dans les sondages menés depuis 
l'élection de l'an dernier, il reste 
que l'appui des électeurs a grim­
pé de cinq p. cent et a atteint 26 
p. cent lors du tout dernier 
sondage Gal lup. Un autre 
sondage indiquait que davantage 
d'électeurs croyaient que M. 
Broadbent accomplissait une 
meilleure que M. M ul rone y ou 
que le chef libéral John Turner. 

« Je crois que si nous établis­
sons la stratégie qui convient et 
si nous offrons des solutions de 
rechange au gouvernement et au 
peuple canadien, de plus en plus 
de gens nous donneront leur ap­
pui et cela nous permettra de ga­
gner des places sur l'échiquier 
politique canadien», a déclaré 
M. Deans. 

Il a cependant convenu du fait 
que plusieurs conservateurs dé­
çus pourraient joindre les rangs 
des libéraux et contrer ainsi 

'toute avance significative du 
NPD. 

I ! 
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ACCUSÉ DE POSSESSION 
D'EXPLOSIFS 

La cour refuse 
de le libérer 
gj P ierre Lalondc, de Rosemont, accusé 

d'avoir eu en sa possession sept caisses 
contenant 24 bâtons de dynamite, ne sera pas 
libéré par la Cour des sessions en attendant son 
enquête préliminaire, le 4 septembre. 

J O Y C E NAPIER 

. L'accusé de 22 ans, qui a comparu hier de­
vant le juge Jacques Lessard, s'est fait dire 
qu'il devait demeurer derrière les barreaux 
jusqu'à son enquête parce qu'il pouvait consti­
tuer une menace pour la société. 

Le ministère public, représenté par Me 
Christine Viens, s'était opposé à la liberation 
provisoire de l'accusé, en faisant valoir à la 
cour que celui-ci avait un casier judiciaire, 
qu'il était dangereux et que, au surplus, il avait 
en sa possession assez de dynamite pour faire 
sauter tout le quartier. 

Mais l'avocat de Lalonde avait soutenu que 
celui-ci ne savait pas que les colis en question, 
qu'il avait déposés chez des connaissances, 
contenaient des explosifs. 

Rappelons qu'il y a quelques jours, la police 
a reçu un appel téléphonique anonyme les 
avertissant que deux hommes étaient en train 
de décharger des colis suspects. Croyant tout 
d'abord retrouver dans ces caisses des télévi­
seurs vol.es, la police se rendit au 5022 de la le 
avenue, à Rosemont, pour y trouver finale­
ment des boites enveloppées dans des sacs de 
poubelle et contenant des bâtons de dynamite 
de 18 pouces. 

Deux personnes qui se trouvaient à cette 
adresse, Sylvie Jacques et Marc Limoges, in­
formèrent les policiers que Lalonde leur avait 
donné $200 pour entreposer ces articles chez 
eux. 

Le magistrat a juge peu probable que Lalon­
de ignorait la présence de la dynamite dans ces 
boîtes et lui a fait remarquer que, de toute ma­
nière, il aurait dû être plus prudent. 

Un chèque de 
$ 100 000 pour 
le cardinal Léger 
•

NOTRE-DAME-DE-STANBRIDGE ( P C ) 
— Un conte de fée".' Non, une réalité mais 

qui dépasse la fiction... Un résidant du foyer 
Notre-Dame a remis au cardinal Paul-Emile 
Léger un cheque de S1O0 000. 

Ce montant, qui représente 10 pour cent des 
gains du généreux donateur à un tirage de 
Loto-Québec, a été remis au cardinal pour ses 
oeuvres en Afrique. 

En effet, hier après-midi, c'était fête au 
foyer Notre-Dame, à Notre-Dame-de-Stanbrid-
ge, où le populaire prélat était attendu par une 
soixantaine de personnes âgées: les résidants 
du foyer et ceux de deux autres centres d'ac­
cueil de la région qui s'étaient déplacés à cette 
occasion. 

Et le millionnaire de 85 ans, M. Josaphat 
Desjardins a remis au cardinal ce petit bout de 
papier représentant, pour les déshérités du Sa-
hel, l'espoir de leur survie et celle de leurs en­
fants... 

Comme l'a rappelé à son auditoire le cardi­
nal Léger, la misère africaine est inimagina­
ble, surtout pour des personnes vivant dans une 
région aussi prospère que la Vallée du Riche­
lieu. Mais elle n'en est pas moins cruelle pour 
autant. 

'•' Et ce geste de solidarité de M. Desjardins, 
tout comme certaines attentions que les per­
sonnes âgées ont les unes pour les autres, res­
tent des gages d'espoir dans un monde à la dé­
rive ou l'insécuritéest maîtresse. 

Et le cardinal d'énumérer les plaies de notre 
siècle: avortements trop fréquents, foyers dés­
unis dont les enfants sont les victimes innocen­
tes, jeunes sans travail malgré une formation 
poussée, vandalisme, délinquance, désespoir, 
toutes sources de l'insécuritéressentie dans le 
grand âge et que l'homme d'Eglise déplore. 

Aussi trouve-t-il louable le don de Josaphat 
Desjardins, ce joueur invétéré qui, en lui re­
mettant ce 10 pour cent gagné grâce à ce tra­
vers qui aurait pu le ruiner, lui a promis que 
dorénavant ce sera 15 pour cent de tous ses 

. gains au jeu qui iront dans les coffres des oeu-
, vres du cardinal Léger. 

EN BREF 
Dunn reconnaît 
sa culpabilité 
• Michel Dunn, 25 ans, a reconnu sa culpa­
bilité hier aux accusations portées contre 
lui en rapport avec l'enlèvement de son ex­
amie, Linda Guillemette, le 15 août der­
nier, à Saint-Paul d'Abbotsford. Il a avoué 
avec séquestré la logeuse de la jeune fille, 
Mme Shirley Reeves, en l'attachant avec 
du fil téléphonique à un sofa. Il a aussi con­
fessé avoir forcé son ancienne amie à le 
suivre. Dunn a finalement reconnu avoir 
violé la jeune fille de 18 ans à deux repri­
ses, dans un champ situé entre Granby et 
Saint-Paul. Le juge Michel Duhaime, de la 
cour des sessions de la paix, à Saint-Hya­
cinthe, a demandé la préparation d'un rap­
port pré-sentenciel et doit prononcer la 
sentence le 21 octobre. 

Le plus gros saumon 
jamais capturé 
• Les scientifiques chinois ont identifié un 
spécimen de poisson long de 10 mètres cap­
turé dans un lac presque inaccessible du 
nord-ouest de la Chine comme étant le plus 
gros saumon jamais capturé, a fait savoir 
hier l'agence de nouvelles Xinhua. Plusieurs 
légendes locales faisaient état des < mons­
tres» du Lac Hanas, dans le Xinjiang, ré­
gion autonome de l'extrême ouest de la 
Chine. Un vieux Mongolien habitant la ré­
gion dit avoir vu « tout un gros poisson » 
dans le lac dans les années S0, avant que la 
région ne soit touchée par un tremblement 
de terre, ajoute l'agence Xinhua. Un autre 
gros tremblement de terre a secoué la 
même région vendredi dernier, tuant 80 per­
sonnes, quelques semaines après que les 
scientifiques eurent annoncé avoir vu le 
poisson géant, qu'ils avaient confondu avec 
une embarcation et un amas confus d'al­
gues. 

UNE GRANDE AMBASSADRICE ET UN RAYON DE SOLEIL 

Un diplomate soviétique aux funérailles de Samantha 
mm AUGUSTA, Maine (d'après A P ) — Un dl-

plomate soviétique et l'acteur Robert Wa­
gner ont participé, hier, en compagnie de cen­
taines d'autres personnes, aux funérailles de 
Samantha Smith, messagère de la paix. 

« Nous avons perçu dans cette petite fille une 
grande ambassadrice», a déclaré Vladimir 
Kulagin, premier secrétaire de l'ambassade 
d'URSS aux États-Unis. « Elle était un rayon 
de soleil, elle avait un sourire merveilleux et 

une belle franchise, • a-t-il ajouté. 

Samantha, qui avait été invitée en URSS en 
juillet 1983 après avoir écrit au leader soviéti­
que Yuri Andropov, et son père Arthur ont 
trouvé la mort dans un accident d'avion surve­
nu dimanche soir dernier. 

Le père et la fille revenaient de Londres où 
Samantha tournait des épisodes de la série té­
lévisée « Lime Street » , en compagnie de l'ac­
teur Robert Wagner. 

iksi l 

L'acteur Robert 
aux funérailles 

photo AP 

Wagner a soutenu Mme Jame Smith, hier, 
de son mari et de sa fille Samantha. 
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ET VOICI, EN PREMIÈRE MONDIALE, LE MAGNÉTOSCOPE À 
CASSETTE POUR USAGE DOMESTIQUE. UN APPAREIL D'UNE 

TECHNIQUE AVANT-GARDISTE REMARQUABLE. 

Super 

BetaWtfB' 
• Possibilités de montage. • Montage par insertion 
• Montage automatique, pas* Stéréo hi-fi 

d'assemblage. . S u p e r - ( f e t g spéciaux 

• Commande de repérage navette. Le SLHF900 vous of­
fre un dispositif ingénieux, la commande de repérage 
navette, qui n'existait auparavant qua sur les appareils 
professionnels. Vous avez à votre complète disposition 
la commande d'effets spéciaux, les réglages de minute­
rie et des canaux. 

SONY vous présente 

Trinitron 

Modèle SLHF900 

• Programmable sur 21 jours, 8 émissions • Convertisseur 181 canaux intégré 
• Télécommande sans fil à accès direct • Entrée et editing audio/vidéo 

Le 
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SONY moniteur 
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Moniteurs haute résolution 

• Une image TV totalement avant-gardiste 
Lu SONY XBR M l I . symbole de la beauté vlsuella la 
plus authentique. Un nouvel écran Trinitron Microblack 
muni d'un tube-Image i hauteur tonale élevée et d'une 
surface à la foi* plu» plana et plut carrée. Le résultat? 
Une reproduction visuelle d'une réalité saisissante. Un 
meilleur contraste, une meilleure résolution et un degré 
minimal de distorsion. 

• Un* télévision d'un* sonorité pénétrante 
Las deux onceintes stéréo APM amovibles du Trinitron 
XBR exclusives é SONY offrent un rendu sonore d'une 
Incroyable fidélité. Et grace é son décodeur stéréo Inté­
gré, le XBR est capable de recevoir toute la programma­
tion stéréophonique présentement disponible, ainsi que 
celle des années é venir. 

L7SO 
«LE MEILLEUR MONITEUR VIDÉO» — Video Magazine, juin 1985 

• Format standardisé en In­
dustrie pour garantir la 
compatibilité des systè­
mes, plus de 127 fabricants mondiaux 
d'équipement vidéo se sont mis d'accord 
sur un format vidéo B mm standardisé. 

• Images splendldes, grâce à un senseur 
CCD de qualité supérieure. 

• Viseur électronique. 
• 4 Ib 5 on. - 2 heures d'enregistrement. 
• Téte d'effacement volant (flying erase head) finis les arcs-en-clel et les 

taches au début des scènes. Aussi possibilité de «montage insertion*. 

• Accessoires disponibles. 
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L'HÔPITAL RIVIÈRE-DES-PRAIRIES 

Vif débat juridique à l'enquête Shadley 
i 1 La commission d'enquête 
— qui tient depuis deux mois 
des audiences publiques sur le 
fonctionnement de l'hôpital Ri-
vière-des-Prairies, a donné lieu à 
un vif débat juridique, hier, alors 
qu'elle touche à la fin de sa pre­
mière étape. 

JOYCE NAPIER  

Qualifié de « moment de la vé­
rité » pur un des avocats, le débat 
s'est amorcé alors que le com­
missaire Richard Shadley inter­
rogeait la directrice des soins in­
firmiers, Ghislaine Saint-Cyr 
Perreaul t , sur les politiques 
d'isolement de l'hôpital universi­
taire. Le commissaire voulait 
savoir notamment si elle considé­

rait l ' isolement d'un malade 
comme la privation d'une liberté 
fondamentale, une atteinte à un 
droit. 

Le témoin a expliqué que l'iso­
lement est prescrit par le méde­
cin dans des cas urgents, pour 
calmer un malade, ou dans <e 
contexte plus global du plan de 
soins d'un patient. La prescrip­
tion une fois faite ne doit plus 
être renouvelée et peut demeurer 
en vigueur 20 ans. Le parent du 
malade ou l'organisme qui tient 
un patient sous sa tutelle doit ce­
pendant signifier son consente­
ment par écrit. 

Me Roger David, qui représen­
te les médecins spécialistes, s'est 
opposé aux questions de Me 
Shadley, en faisant valoir que le 

mandat de la commission est li­
mité à l'examen du fonctionne­
ment et de l'administration de 
l'hôpital et que la pratique de la 
médecine dans cette institution 
ne devait pas être remise en 
question. L'isolement est une 
pratique courante dans toutes les 
institutions psychiatriques, a-t-il 
ajouté. 

Me Yves Morin, qui représente 
les 800 employés du Syndicat ca­
nadien de la fonction publique, a 
souligné, de son côté, que la ques­
tion n'est pas d'établir si l'isole­
ment est prescrit à Rivière-des-
Prairies mais plutôt de chercher 
à savoir si on doit recourir trop 
souvent à l'isolement faute de 
personnel. 

Le commisaire a demandé à 

Me Lachance, l'avocat de la cu­
ratelle publique, de qui relèvent 
la plupart des patients, de per­
mettre que la commission consul­
te la lé.te des malades en tutelle à 
qui on a prescrit l'isolement. Me 
Lachance a refusé. 

Mais Me Ménard, qui représen­
te les parents des malades, a con­
senti, lui, à ce que la liste des ma­
lades qui ni sont pas sous la 
curatelle publique soit déposée 
au dossier afin de donner au com­
missaire les outils nécessaires 
pour compléter son rapport. 

Le président du local 313 ( R i ­
v i e r e - d e s - P r a i r i e s ) du Syndicat 
canadien de la fonction publique, 
M. Serge Morin, avait dit qu'il 
s'attendait un peu à ce que les 

huit avocats présents aux audien­
ces commencent à perdre patien­
ce. 

M . Morin avait déclaré, dans 
une entrevue, que « des forces so­
ciales » veulent faire arrêter la 
commission. Les médecins ne 
veulent pas que celle-ci examine 
à fond la pratique de la médeci­
ne. L'hôpital ne veut pas laver 
son linge sale en public et, d'ajou­
ter M . Morin, l'avocat du cura­
teur ne veut pas que la commis­
sion consulte la liste des malades 
à qui on a prescrit l'isolement. 

Si on s'acharne à vouloir met­
tre un stop à la commission, le 
rapport préliminaire de Me Shad­
ley, promis pour mardi prochain, 

risque d'être limité dans son opti­
que. Le S C F P , de souligner M : 
Morin, a voulu cette enquête, de 
même que les parents des bénéfi­
ciaires. Si des • forces sociales > 
veulent y mettre un frein, la com­
mission aura été futile, de conclu­
re le leader syndical. 

Par ailleurs, au cours de la ma­
tinée, le père d'une patiente de 21 
ans atteinte de déficience menta­
le, avait fait valoir à la commis­
sion qu'il était satisfait de la fa­
çon dont, on s'occupait de son 
enfant à l'hôpital. Mais la mère 
d'un garçon de 16 ans hospitalisé 
à Rivière-des-Prairics depuis 
neuf ans, a dit ne partager aucu­
nement l'enthousiasme du précé­
dent témoin. 
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Des chandails pure laine ^ 

à bas prix abordable? 

Achetez les vôtres dès MAINTENANT 

SVP 
Simpson«Valeur«Plus 

CHANDAILS 
LAINE SHETLAND 

15" Y M M R S I M P S O N 

Venez voir noire Imposante 
sélection de chandails en laine 
Shetland, portant létlquettc 
"Wool-Mark" et offerts dans une 
vaste gamme de seyants coloris... 
un excellent achat S.V.P. surtout 
aufoasprLxde 15.99! 

A. Hour dames, .chandail 
encolure arrondie, en laine 
Shetland de Grande Bretagne - une 
exclusivité Simpson! Blanc hiver, 
rouge, bleu roi. marine, vert, 
fuchsia, jaune ou |ade. P.M.G. 
VALEUR SIMPSON 

99 15! 

B. Aussi offerts... seyants 
chemisiers à motif rayé, exclusifs 
il Simpson. Tissu polyester/coton 
d'entretien facile. Rouge, bleu roi. 
laune ou vert sur fond blanc. 8-18. 
\ VI I I K S I \ 1 l * S O \ 

99 15* 
C. Pull à encolure arrondie et 
manches longues pour hommes. 
Nouveau motif fines ravuressur 
fond gris. P, M . G . T G . 
VALEUR SIMPSOIV 

99 15* 
I). Pull à encolure arrondie et 
manches marteau pour hommes. 
Jaune, fusain, bleu français, 
chameau, marine, rouge, vert ou 
farine d avoine. P. M . G . T G . 
VALEUR SIMPSON 

99 15* 
E. Chemise sport assortie à 
manches longues Polyester/coton 
sans souci. Variété de motifs 
rayures. 
VALEIRSIMPSO\ 
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'tCHATEN P I K S O W I 
S K I LEVENT 
\ éléments sport S A C . pour 
hommes dames644/617. 
ccntrc-vlllc. Aussi à Kalrvicw, 
Anjou. Laval Cl Si-Bruno. 

C'est à ne pas manquer! 
Lundi, mardi, mercredi - de 12h à 14h 
Jeudi et vendredi - de I2h à 14h et de I8h à 20h 
Samedi - de lOh à 12h 
Centre-ville seulement 

4f 
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